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ABSTRACT 

Gerard de Nerval (1808-1855), French author and poet, 

suffered his first mental breakdown.in 1841. In spite of treatment 

in a private asylum, the last years of his life were spent on the 

verge of mental collapse. 

The author's mental illness, however, did not impair his 

great literary output. In fact, his greatest works Les filles du 

feu and ·chimeres were written during this period. In our 

research, we set ourselves the goal of determining the way in 

which Nerval overcomes his destiny by the creation of literary 

works which are the antithesis of his mental disarray. 

Our first chapter deals with the different ways Nerval's 

preoccupation with the - mostly fatal - forces of destiny manifests 

itself in his works. 

In our second chapter we study the image of the archetypal 

woman in the writings of Nerval. We show that through this.image 

the author struggles to overcome his mental illness by giving some 

positiv~ meaning to his destiny. 

In our third chapter we study 'The Dream' which, like the 

archetypa_l image of the woman, becomes an instrument of redemption 

in the hands of the poet. We distinguish the nocturnal dreams from 

the diurnal dream, and our study concentrates mainly on Aurelia 

which is the careful account of a series of dreams experienced by 

the author at the time of a mental breakdown. 

Our fourth and last chapter deals with the theme and ideal 

of wholeness as represented by the image of the circle, an ideal which 

finds its full expression in the literary creation of the author: We 



thus witness the transformation of the author's fate (his mental 

illness) into a meaningful destiny by means of his writings, the 

language of which is so pure and so lucid as to reflect the whole­

ness and perfection attained by its author. Our fourth chapter 

includes a study and analysis of this language of wholeness, which 

leads us to conclude that Gerard de Nerval, by means of his literary 

performance, succeeds in transforming his fatal illness into an 

instrument of redemption. 
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I N T R 0 D U C T I 0 N 

Gerard de Nerval : un 11 reveur en prose" (I,135) dont l'oeuvre a la fois 

obscure et precise ne cesse jamais de hanter son lecteur.· Romantique, 

precurseur·des Surrealistes, Gerard de Nerval accorde une importance 

capitale au r~ve qui lui permet de "percer ( .... ) ces portes d'ivoire ou de 

corne ~ui nous separent du monde invisible" (I,359). Et c'est justement 

ce reve et ce mystere qui se dissimule~ans l 'activite psychique nocturne 

qui ont focalise notre attention sur Au~flia, recit o~ l 'auteur note 

minutieusement ses rgves pour en faire l 'histoire de ses di verses crises 

de demence. 

Cette lecture approfondie d'Aurelia nous a fait remarquer une recurrence 

persistante de certains mots ou termes qui traduisent taus un fort sentiment 

de fatalite ou de predestination chez 1 'auteur. Une fois conscients de 

cette repetition lexicale, nous l 'avons recherchee pour voir se dessiner 

une veritable obsession de la part de Nerval avec le destin. 

Nous nous sommes ensuite appliques ~ voir s'il n'y avait pas de lien entre 

ce theme du destin et ~elui du reve en etendant notre aper~u sur toute 

l 'oeuvre de Gerard de Nerval. 
. / 

Non seulement sommes-nous tombes sur un 

rapport definitif qui se dessine entre ces deux themes, mais un troisi~me 

theme surgissait aussitbt pour se lier aux deux premiers~- celui de 

la Femme. Car, comme nous voudrions le faire ressortir par notre etude, 

pratiquement chaque experience onirique ou allusion au destin dans 1 'oeuvre 
/ 

est accompagnee d'une image de la Femme. 
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Notre premier chapitre voudrait relever la fa~on par laquelle le destin 

se manifeste dans l 'oeuvre, et aussi comment cette preoccupation de 

l 'auteur incarne toute sa lutte interieure. Car une fcis persuade d'~tre 

face a face avec une force fatale qui risque de lui enlever son salut, 

' ' .,; ' / 1 'auteur se force a donner un sens a sa destinee, a exploiter les donnees 

d'un destin pernicieux pour en faire les instruments de sa redemption. 

Le deuxieme chapitre etudie le theme de la Femme, toujours dans la 

perspective de voir s'accomplir une destinee choisie et recherchee, et 

le troisi~me chapitre celui du R~ve, ou 1 'entrelacement du songe et du 

destin se pr~cise davantage. Notre quatrieme chapitre comporte une etude 

de l'abouti.ssement de la destinee nervalienne ~~ cette creation litt6raire 

qui est, par la force des choses, le point de depart du lecteur. 

.... . " '" Le theme de•la Femme et celu1 du Reve ne sont nullement les seuls a etre 

impliques dans l 'accomplissement de la destin~e nervalienne. L'unite 

fondamentale de l 'oeuvre exige un reseau de th~mes et d'images qui 

s 1 entrel2cent tous inextricablement. Le cadre de cette etude ne nous permet 

pourtant pas de les prendre taus en consid~ration: Nou~ avons choisi le 

th~me de la Femm~ et celui du Reve parce qu'ils nous semblent absolument 

essentiels ~ une com~r~hension de 1 'oeuvre. 

Si notre examen des themes n'est pas en soi original, notre angle de lecture 

tend a l 'etre, car si maints critiques de Gerard de Nerval nomment OU se 

referent a la destinee tragique de l 'auteur, aucun a notre connaissance n'a 

aborde l'oeuvre purement de ce point de vue-la. 
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Notre etude porte sur toute l 'oeuvre de Gerard de Nerval. C'est-a-dire 
, , , ' "' que nous nous referons aux recits en prose, a la poesie et aux correspondances 

pour cerner notre theme et pour etudier la tentative de Nerval de mattriser 

les forces fatales qui risquent de le d~tourner d'une destin~e salutaire. 

Mais notre sujet de recherce meme nous oblige a insister le plus sur 

Aurelia,.ce chef-d'oeuvre de poesie en prose, et sur la poesie des Chimeres. 
..... ' ,,. C'est la en effet ou se resout par excellence le drame de Nerval. Il y aura 

done une convergence definitive surtout vers Aurelia, recit OU la destinee 

nervalienne se realise meme au niveau narratif. Soulignons toutefois que 

l 'oeuvre entiere est impliquee dans la tentative de donner un sens au destin 

et que par nos references textuelles nous ne souhaitons nullement nier 
,,. ,,. 

l 'importance de certains recits ou contes non cites. Comprenons que l 'oeuvre 

de notre auteur comporte un grand nombre de po~mes, de recits, de lettres, 

,,. ' et que dans le cadre de cette etude nous ne pouvons pas accorder a taus la 

~ignification qu'ils m~riteraient. 

La bibliographie qui cl6t notre th~se est celle des oeuvres qui ont et6 

consultees pour nous pen~~ttre d'avoir une prise plus solide sur le 

complexe oeuvre-auteur. 

A la fin de chaque chapitre se trouvent les references des oeuvres citees 

dans le chapitre nle'me. Le chiffre arabe entre parentheses qui apparait 
,,... ""' / ... ' . dans le texte meme de notre etude, se refere done a cette 11ste de notes 

' bibliographiques a la fin du chapitre. 

Mais precisons que notre recherche s'effectue surtout ~ travers l 'oeuvre 

meme de Gerard de Nerval. C'est pourquoi nous avons choisi l 'edition 

assur~e par deux nervaliens eminents, Jean Richer et Albert Beguin,qui 
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apparut en deux tomes dans la Bibliotheque de la Pleiade. Toutes les 

citation de l'oeuvre sont accompagn,es dans notre 6tude d'un chiffre 

romain I ou rrf!referant au tome, et d'un chiffre arabe indiquant la 

pagination. Nous avons employe comme tome premier celui de 1966 edite 

chez Gallimard, et comme deuxierne tome celui de 1961, du m~me ~diteur. 

Pour conclure, une precision terminologique : Nous preferons dans notre 

~tude l 'emploi du terme 11 destinee 11 ~ celui du 11 destin 11
• Le Robert 

stipule au deuxieme article du mot 11 destinee 11 que cela signifie le "destin 

pariiculier d'un ~tre; ce ~ quoi il est destin~ "
1 

tandis que le mot 

11 destin 11 de'signe plutOt "puissance qui, selon certaines croyances, 

fixerait de fa~on irrevocable le cours des ev~nements. 11 Nous choisissons 

done 11 destinee 11 a cause de sa connotation personnelle, car la tache que 

Nerval essaie de formuler et de r6aliser est essentiellement personnelle. 

~a lutte interieure, quoique rejoig~nt l'aspiration de toute l 'humanite 

grace a sa nature archetypale, reste avant tout une quete intime qui se 
L A A deroule au fond meme de l 'etre. 



-~ 

P R E M I E -R C H A P I T R E 

LES THEMES DU DESTIN ET DE LA DESTINEE 

11 0 Dumas, il y a quelque fatalite 
dans tout ce qui m'arrive ... 11 (I, 813) 
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Une premiere lecture de 1 'oeuvre de Gerard de Nerval, meme une lecture 

superficielle, fera remarquer au lecteur la frequence avec laquelle 

reviennent des mots comme "fatalite", "hasard" ou 11 destin 11
, et d1autres 

mots et termes dont le sens est analogue. Ce choix de vocabulaire semble 

indiquer un sentiment de predestination qui se manifeste un peu partout 

dans la po€sie et les recits de Nerval. Une lecture plus approfondie de 

l 'oeuvre nervalienne revele effectivement une veritable obsession de la 

part de 11auteur avec le destin en tant que force exterieure qui dirige 

le d~roulement des 6v~nements. 

Voyons de quelle fa~on se manifeste cette preoccupation de la predestination 

dans l 'oeuvre de l 'auteur. 

On discerne des mentions directes aussi bien que des allusicins indirecte~ 

~ la destinee ou ~ la fatalite dans le texte. Ainsi, chaque lecture de 

11oeuvre nervalienne nous fait ressortir davantage des remarques de l'auteur 

comme "le hasard* m1a fait vivre a Vienne SO'JS le regime de la censure" (I,162) 

Ou bien "je ne vous vois qu'avec tout le monde; j 1ai comme un fatal 

pressentiment"*(I,287). Le lecteur n1a pas a chercher des exemples de ce 

genre: 1 'oeuvre en abonde. En voici encore quelques-uns, pris au hasard 

dans le texte: "Eh bien! dis-je, c 1est done que le sort* voulait que 

. l' Je passasse a. Il m'etait reserve d1influer sur sa bonne OU sa mauvaise 

fortune*" (I I, 189); auss i: "Quant a Mehmed-Pacha, par un autre hasard* 

digne de s'appeler providence* pour moi et fatalite* pour mes adversaires, 

je l 1avais rencontre a Paris dans plusieurs soirees"(II,276). Dans 

* C1est nous qui soulignons. 
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cette derniere phrase~on voit que 1 'auteur expose la presence d1une 

force soit malefique soit b~n~fique qui decide du destin de l'homme. 

Ainsi decouvre-t-on partout dans 1 'oeuvre des indications du 

destin: 11 Cette histoire nous avait vivement impressionnes. La fatalite* 

y a introduit des circonstances telles que rien ne pouvait faire qu 1elle 
~ ~ 

eut un autre denouement 11 (II,440). Ou encore, plus personnellement: 

11 Quel remede y trouverais-tu? J'en vois un pour moi: c 1est de continuer 

~ vivre sur ce rivage d1Asie o~ le sort* m1a jet~ ... 11 (II,336). Nerval y 

sugg~ra la petitesse de 11homme devant la puissance du destin on n1y 

peut rien; 11homme n1est qu 1un jouet dans les mains d 1 un pouvoir 

deraisonnable et meme absurde: 11 Ne faut-il pas croire a la fatalite* 

qui r~gle tout? 11 (II,339). On se souvient, en effet, de l 'auteur qui 

conclut dans Voyage' en Orient: 11 ~lon ami, l 1homme s 1agite et Dieu le 

m~ne. Il etait sans doute etabli de toute eternite que je ne pourrais 

me marier ni en Egypte, ni en Syr·ie ... 11 (II ,432). 

.... ' Une tendance a se rapporter a tout moment au destin se trouve non seulement 

chez le narrateur lui-mei11e, mais aussi dans la bouche de ses personnages. 

Prenons l 1exemple du ca life Hakem (Voyage en Orient) qui dit ~ propos de sa 

soeur dont il est amoureux: 11 C1est l 1epouse de man -ame divine, la vierge 

qui me fut destinee* des les premiers jours de la creation 11 (II,363). Il 

proclame aussi ouvertement la puissance de la fatalite quand sa soeur ne le 

reconna~t pas dans l 1asile des fous: 11 Il fallait que cela tut ainsi! 11 (II,382 

Apres la rencontre avec son double, Hakem commence a s 1inquieter de sa propre 

destinee: 11 Les evenements tournent contre moi' ( ... )et ma volonte elle­

meme ne me defend plus 11 (II,394). A la fin de 1 1histoire de Hakem, le 

*C 1est nous qui soulignons 
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narrateur intervient pour souligner la predestination qui soutient tout 

l 'episode. Il deplore 11 qe destin* qui condamne· les prophetes, les 

r"eformateurs, les Messies, quels qu'ils soient, a la mort violente ... 11 (II,39 

Tout homme est done sujet a cette fatalite, dont l'existence est pour 

Nerval d 1 une iQlportance capitale. 11 Fatalite ou providence, il semble 

que l 'on voie parattre sous la trame uniforme de la vie certaine ligne 

tracee sur un patron invisible, et qui indique une route a suivre sous 

peine de s 1 egarer11 (II,350). Le deploiement fatal des circonstances et 

des ~venements nous eclaire done un chemin fixe et predestine a parcourir, 

11 Une route a SUi Vre SOUS pei ne de SI egarer 11
, 

Cette force ne doit pas ~tre contrariee. L'extrait suivant, ou il s'agit 

de l 1habitation des Tures, en porte la preuve: 11 C1est une tente dressee 

sur un lieu de passage, un abri momentan6, o~ l 'homme ne doit pas tenter 

de l utter cont re le des tin* en eterni sant sq.. trac::? ... II (I I ,291). 

Nous passons ainsi avec Nerval du personnel et du general a 1 'universel.-

Ce n'est pas,- en effet, seulement l'homme qui est assujetti au pouvoir 

de la fatalite, mais tout l 'univers. sp-eculant sur l 'histoire du· monde 

dans Aurelia, il constate que la creation 11 commencait par l 1heureux accord , 
des Puissances de la nature, qui formulaient et organisaient l 1 univers 11 (I,376; 

L'omnipresence du destin n1est pourtant pas toujours evidente au lecteur. 

Il faut l 'experience conditionnee d'un Nerval pour la discerner dans le 

*C'est nous qui soulignons. 
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moindre des evenements: 11 Rien n'ajoute de force a un amour commencant 
J 

comme ces circonstances inattendues qui, si peut importantes qu 1 elles 

soient*, semblent indiquer 11 action de la destinee ... 11 (II,350). 

Et finalement, voici encore quelques exemples de mention directe du 

destin, pris d 1 un seul passage dans Voyage en Orient et qui montrent 

la densite que ce theme ' 'peut attei ndre par moments: 11 Je res.ume 

pour toi les changements qui se sont accumules depuis quelques mois dans 

mes destinees errantes* .... 11 {II,422). 

"Voyez-vous, ( .... ), il ya dans cette affaire un enchai'nement de 

fatalites* ... " (II,422); 

11 
••• c'est la fataliteque me retient ici, vous le voyez bien!" (II,423). 

Une autre fa~on directe de presenter Te destin dans le texte se trouve dans 

l'image de 1 'Eto·ile. L'ancien art d'astrologie ou, selon la definition 

du dictionnaire Robert dans l 'article Etoile, 11 (un certain) astre (est) 

considere comme exer)ant une influence sur la destinee Jt quelqu 1 un 11
, a 

rendu familiere cette association d'etoile et de destir.. Ainsi trouve-t-on 

partout dans 1 'oeuvre 1 'evocation du destin par l'image de 1 'etoile. Dans 

Corilla par exemple, Fabio nous parle de sa mauvaise etoile, et dans Voyage 

en Orient nous voyons que c'est la fatalite qui a voulu que "l'~toile de 

la pauvre Zeynab se rencontrat avec la mienne" (II,339). 

L'image de 1 'Etoile evoque aussi l 'idee d'un guide qui ~claire le chemin 

du destin. On se rappel le les trois Mages de 1 'Evangile: " ... Et voic1 

que 1 'etoile qu'ils avaient vue au Levant les.precedait, jusqu'a ce 

*C'est nous qui soulignons. 
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qu 1elle vint se place~ au-dessus de l 1endroit o~ etait l 1enfant. A 

la vue de l 1etoile, ils se rejouirent d'une tres grande joie ... 11 (1). 

Chez Nerval l 1image de l 'Etoile, qui est liee inextricablement avec 

celle de la Femme, lui sert effectivement de guide dans la quete de soi 

et dans la recherche d1une destin~e personnelle. 

chez lui par un ami soucieux, l •auteur dit: II 

Raccompagne un soir 

je me mis a chercher 

dans le ciel une etoile, que je croyais connattre, comme si elle avait 

quelque influence sur ma destinee. L1ayant trouvee, je continuai ma marche 

en suivant les rues dans la direction desquelles elle etait visible, 

marchant pour ainsi dire au-devant de mon destin, et voulant apercevoir 

l ·~toile jusqu 1au moment o~ la mart devait me frapper'' (I,362). 

Notons aussi la force vitale de l 1image de 1 •Etoile dans ce passage 

d1Aur6lia on 11auteur, au fond du d~sespoir, contemple le suicide: 1'Les 

~toiles brillaient dans le firmament. Tout a toup il me sembla qu'elles 

venaient de s 1 ~teindre ~ la fois comme les bougies que j'avais vues ~ 

l'eglise. Je crus que ies temps etaient accomplis, et que nous touchions 

a la fin du monde annoncefe dans 11Apocalypse de saint Jean 11 (I,397). La 

disparition des ~toil es ~voque done dans 1 •esprit de 1 •auteur une 

catastrophe in~vitable dont le monde entier sera la victime. 

Telle apparait aussi revelee dans la question suivante de 11auteur la 

force de 1 'image de 11Etoile, mais force elle-meme guidee de 1 'exterieur: 

11 
••• qui n1adorerait dans les astres du ciel les preuves memes de 

l 1eternelle puissance, et dans leur marche reguliere l 'action vigilante 

d1un esprit cache? 11 (II,274). 

-
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D'autre part, le theme de la predestination se realise aussi de fayon 

indirecte dans l 'oeuvre de Nerval. Ainsi l'association de l 1astre et 

de son emploi metaphorique dans le sens de 11 vedette 11 permet ii Nerval 

de nous suggerer di screteme~t la presence du des tin dans 1 1 image de 

l 1Etoile. Comme nous l 1avons deja note plus haut, l 1image de l 'Etoile 

se lie inextricablement avec celle de la Femme, lien qui s'explique 

en partie par la connaissance approfondie qu'avait l 'auteur de la 

mythologie. "C'est l 1etoile du soir, c 1est Astarte, l 1antique deesse 

de Syrie; elle brille d 1un eclat incomparable sur ces mers sacr~es qui 

la reconnaissent toujours" (II,260). 

Mais c'est surtout la liaison de Nerval avec Jenny Colon, 11 etoile 11 du 

the~tre qui deviendra 11 Aurelia de ses ecri tu res, qui i nspi rera 1 1 image 

double d 1Etoile et de Femme. Il ne faut pas perdre de vue l 1influence de 

la Femme dans la vie de l 1auteur c'est elle qui module eminemment 

sa destinee et toute allusion a l 1Etoile dissimule done inevitablement 

la presence cl11 destin. On constate quP. personne ne peut resister a la 

force fatale de l'etoi"le. Dans Aurelia, se croyant sur le point de mourir, 

l •auteur reste "les bras etendus, attendant le moment OU l 'ame allait 

se separer du ·c:-orps_, attiree magnetiquement dans le rayon de l 1etoile 11 (I,364) 

Marie Pleyel, pianiste c~l~bre dont ~tait amoureux Nerval, incarne el le aussi 

l 1image de l 1etoile. Dans La Pandora, il l 'attend dans son salon avec un 

autre pretendant: "Nous nous escrimions dans l 'air quand notre doub1e 

etoile apparut 11 (I, 355). Mais elle sera pour lui une etoile fatale. 

Le cri de detresse a la fin du texte /0 Jupiter'. quand fi ni ra mon 

supplice" (I,356L nous ··indique l 1effet dechirant qu'elle avait sur la 

vie de l 1auteur. 
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La preoccupation de Nerval avec le destin est presente dans toute 

l 'oeuvre par des touches, par un pointille d'allusion subtiles a une 

force exterieure qui domine l'homme et qui dirige le deroulement des 
,. I' 
evenements. 

La premiere phrase d'Octavie suggere par exemple que l 'auteur se sent 

sous la domination d'une puissance qui declencherait toute une serie 

d'evenements. 11 Ce fut au printemps de l 'annee 1835 qu'un vif desir me 

prit* de voir l'Italie" (I,285). Un peu plus loin dans le meme texte/ · 

l 'auteur tente de se suicider, mais remarquons l'aveu subtil d'une force 

exterieure qui le retient: "Deux fois je me suis elance, et je ne sais quel 

pouvoir* me rejeta vivant sur la terre, que j'embrassai 11 (I,290). 

De meme dans la rencontre·du narrateur avec Adrienne, au deuxieme chapitre 

de Sylvie, o~ le sentiment d'une force exterieure qui etablit le 

d~roulement des ~v~nements se trouve expos~ de facon implicite seulement: , 
"Tout a coup, suivant les r~sles de la danse, Adrienne se trouva placee* 

seule avec moi au milieu du cercle'' (I,245). lei, 1 'emploi du passif 

fait d'Adrienne un instru~ent dans les mains du destin. Suivant les regles 

du jeu, le narrateur doit embrasser la jeune fille, et il constate: 

"De ce moment, un trouble inconnu s'~mpara de moi'' (I,245); ce qui suggere 

qu'il se sent envahi de quelqut{chose . qui vient de l 'exterieur. Remarquons 

en passant que ces quatre derniers exemples peuvent taus ~tre consideres 

comme des expressions courantes ou bien comme des images de convention, 

. mais la frequence de ces tournures stylistiques nous oblige a constater que 

le choix fait par Nerval entre les differentes possibilites stylistiques 

* C'est nous qui soulignons. 
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traduit chaque fois une certaine attitude de sa part; une facon de voir 
~ 

le deroulement des evenements comme etant dirige d'en haut par une 

force inconnue et toute mysterieuse qui existe en dehors de nous. 

Mais retournons a la reconstitution d'un souvenir de jeunesse evoque 

ci-dessus. L'auteur souligne discretement le rSle capital de la Femme~-

ici la jeune Adrienne -- dans sa vie interieure, par un acte 

apparemment fortuit de la Nature. Adrienne chante, les participants a 
la danse assis autour d'elle: 11 A mesure qu'elle chantait, l 'ombre 

descendait des grands arbres, et le clair de lune naissant tombait sur 

elle seule*,isolee de notre cercle attentif 11 (I,245). La nature meme 

semble dont ~tre un instrument dans les mains de quelque force omnisciente 

qui souhaite mettre la presence de la jeune fille en relief. 

Le lecteur, en rappelant le cri 11 0 nature! 0 mere E.;ternelle!"(I,300) de 

·1 1 auteur dans Isis, pourrait se demander si la nature elle-meme ne serait 

pas aux yeux de Nerval cette force exterieure qui organise et domine toutes 

choses. La force creatrice de la Nature lui fournit un aspect divin, 

dont 1 'auteur se montre tres conscient. Dans la description suivante par 

exemple d'un lever de soleil, on est frappe par certaines donne'es de la 

nature: 11 Ne dirait-on pas que le front d'une deesse et ses bras etendus 

soulevent peu ~ peu le voile des nuits etincelant d'etoiles? ·Elle vient, 

elle approche, elle glisse amoureusement sur les flats divins qui ont 

donne" le jour .... 11 (II,64). 

Une autre fa~on d'impliquer subtilement le sens de pr~destination se 

trouve dans un th~me cher ~ Nerval; celui de la ressemblance. La 

* C'est nous qui soulignons. 
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ressemblance inattendue de deux personnes provoque toujours une aventure 

fatale OU un denouement inevitable des evenements. On se rappelle par 

exemple le denouement tragique de l'histoire du calife Hakem o~ le jeune 

calife et son ami Yousouf- trouvent taus les deux une mart violente en 

consequence d'une aventure qui resulte de la parente de leur traits: 

"Nous nous ressemblons comme des fr~res .. " (II,391). 

Le phenomene de la ressemblance declenche toujours chez Nerval toute une 

s~rie de souvenirs, et il faut comprendre que 1 'auteur tire en grande partie 

sa creation litteraire de ce fond de souvenirs: souvenirs de jeunesse, 

de voyages, de lectures. "Ce culte eternel des souvenirs" (I,189) lui 

permet de creuser toujours plus loin dans l'abime interieur d'o~ il 

esp~re tirer le salut en ecrivant son propre roman, et serre done de pr~s 

la creation d'une destinee personnelle. Le chapitre trois de cette etude 

examinera ~ fond cet aspect de l 'oeuvre de Nerval: il suffit de dire ici 
l 

que la ressemblance des personnes entratne une foule de souvenirs chez 

]'auteur, des souvenirs qui sont essentiels a la creation de son oeuvre. 

Le monde litteraire de Nerval abonde en ressemblances fortuites qui 

provoquent toute une cha~ne d'evenements que l'auteur semble etre destine 

a subir. Ainsi se dissimule le destin dans rien que par exemp1e la 

ressemblance des noms: se promenant a Vienne l'auteur remarque par hasard 

une enseigne de magasin avec l 'image de 1 'archiduchesse Sophie, dont le nom 

lui rappelle le souvenir de Sophie Dawes," ... r~ve de mes jeunes amours, 

pour qui j'ai si souvent franchi l 'espace qui s~parait man toit natal de 

la ville des Stuart'." (I.348). Chaque lecteur qui connal't le role de la 
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Femme en tant que Mere creatrice et Epouse sacr~e dans l 'oeuvre nervalienne 

comprendra l 'effet d'une tel le evocation sur l'esprit de l 'auteur, evocation 

qui declenche toujours quelque mouvement int~rieur chez Gerard et qui touche 

done a l'accomplissement de sa destinee personnelle. 

On constate que le ph~nomene de la ressemblance des personnes force chaque 

fois les ~venements a se d~rouler dans une certaine direction, et qu'elle 

semble done ~tre l 'instrument d'une puissance exterieure qui determine 

notre existence. 

Ainsi de ce passage d'Octavie ou l 'auteur fait la connaissance d'une jeune 

femme qui ressemble a son amante, Jenny Colon. 11 J 1 avais fait rencontre 

dans la nuit ( .... ) d'une jeune femme qui vous ressemblait ( .... ). Que vous 

dirais-je? Il me prit fantaisie de m'etourdir pour tout un soir, et de 

m'imaginer que cette femme, dont je comprenais a peine le langage, etait 

vous-m~me, descendue a moi par enchantement" (II ,288). Cette ressemblance 

provoque une aventure qui e11tra'i'ne l 'auteur au desespcir le plus profond et 

a la tentation de suicide. Le choix m~me du mot 11 enchantement 11 nous 

~ , ' suggere la ·valeur surnaturelle que donne Nerval au phenomene de la 

ressemblance. 

Cette ressemblance des femmes aimees par l 'auteur qui surgit ~ travers le 

texte nous evoque egalement l 'archetype de la Femme, cette Mere et Epouse 

divine qui tout a la fois incarne toutes les femmes et ressemble a toutes, 

et qui joue un role de premiere importance dans le destin de Nerval. C'est 

elle qui est "la meme que Marie, la m~me que ta mere, la m€me aussi que 

sous toutes les formes tu as toujours aimee ... 11 (I,399). 



- 16 -

Dans Sylvie, la ressemblance de l 1 actrice avec Adrienne, jeune fille 

aim~e par lui dans sa jeunesse et devenue plus tard religieuse, fait 

na'ttre 11 Cet amour vague et_ sans espoir 11 (I,246) qui lance tout le recit 

de Sylvie. Cette ressemblance lui semble ~tre 11 un entratnement fatal o~ 

l 1 inconnu vous attire .... 11 (I,247) parce que 11 aimer une religieuse 

{Adrienne) sous forme d 1 une actrice! (Jenny Colon) et si c 1etait la 

meme ! -- Il y a de quoi deveni r fou ! II (I. 247) 

' ~ La ressemblance des personnes ne sert pas seulement a declencher une 

suite d 1 evenements, mais touche aussi au comportement meme de l •auteur. 

Dans Aurelia, il donne une aumone ~ la chanteuse parce qu 1 elle ressemble 

a Aurelia. II je ne sais quoi, dans sa voix us€e mais sympathique, me 

rappel a celle d 1 Aur~lia. Je la regardai: ses traits m~mes n1 etaient 

pas sans ressemblance avec ceux que j'avais aim~s ... 11 (1,395). Cet acte 

de charite de la part de l •auteur l 1 approche du salut dont temoigne la fin 

du recit: Une chatne d 1 evenements se constitue ainsi logiquement OU 

fatalement, a partir d1 un acte provoqu~ µar une ressemblance fortuite. 

Le lecteur trouve encore d 1 autres allusions au destin, dissimulees 

habilement dans chaque page de l 'oeuvre. Ainsi voit-on par exemple que I 

l 'auteur se montre tr~s susceptible a tous les signes exterieurs qui 

puissent suggerer la presence d'un destin. Nerval nous le precise dans 

Aurelia: 

11 1 'heure de notre naissance, le point de la terre ou nous paraissons, 
le premier geste, le nom, la chambre, et toutes ces cons~crations, 
et tous ces rites qu'on nous impose, tout cela etablit une serie 
heureuse ou fatale d'ou l'avenir depend tout entier" (I,404). 

Quoique nous connaissions Nerval comme etudiant du pythagorisme, sa 

preoccupation avec toute coincidence numerique OU il discerne un signe 
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fatal, nous parai't ex~eptionlllelle. L'auteur remarque par exemple dans 

Aurelia le numero d'une maison qui est aussi celui de son ~ge, et 

cette seule constation suffit ~ declencher une hallucination o~ Nerval 

voit Aurelia qui luf annonce une mort. A cause de cett~ vision,il attend 

sa propre mort, et le lendemain, a la m~e heure, il se sent en effet 

"attire magnetiquement dans 11etoile 11 (I,364). Revenu ~la r~alite,il 

dtne avec des amis deux jours apres la vision d'Aurelia. "Mais~ mesure 

que la nuit approchait, il me sembla que j 1avais a redouter 11heure meme 

qui la veil le avait risqu6 de m'~tre fatale'' (I,365). Ce sentiment se 

realise aussitot: "Soit par hasard, soit par l 1effet de ma forte pre­

occupation, je tombai comme foudroye, a la meme heure que la veille ... 11 (1,365) 

Nous savons que G~rard, croyant a une periodicite cyclique decennale(;) 

attendait sa propre mort dix ans apres celle de Jenny Colon en 1842. 

Le moindre detail est capable de devenir un signe du destin dans l'esprit 

de Nerva1. Se promenant a Montmartre, il voit que le cirnetiere est 

ferme, "ce que je regardai comme un mauvais presage" {I,396). 

Entr~ une fois dans le cimeti~re o~ Aur~lia a ~t~ ensevelie, l 1 auteur 

n1arrive pas a trouver sa tombe: ''Il me semblait que ce hasard, cet 

oubli, ajoutaient encore a ma condamnation ... 11 (1,389). 

Dans le m~me texte, 1 'auteur se prom~ne dans la campagne: ''En passant 

devant une maison, j'entendis un oiseau qui parlait selon quelques mots 

qu'on lui avait appris, mais dont le bavardage confus me parut avoir_u~ 

sens; ( ..... )et je sentis un fr~missement de rnauvais augure'' (I,379). 
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Nous constatons aussi que le destin se manifeste parfois a l 'esprit 

de 11 auteur en s 1 incarnant dans une personne qui n1 en·est pas conscient~. 

Ainsi 11 ami George devient-il une espece de messager du monde invisible: 

11 
••• de telles le~ons ne pouvaient ~tre donn~es sans une intention de la 

Providence, et (qu 1 )un esprit parlait sans doute enr lui .... 11 (1,395). La 

m~me pensee, celle d 1 un esprit surhumain qui agit sur nous a travers 

quelqu 1 un, se trouve expos~e quand Nerval dit: 1'Cette idee m1 est revenue 

bien des fois, que, dans certains moments graves de la vie, tel Esprit du 

monde exteri eur s 1 i ncarnai t tout a coup en 1 a forme d 1 une personne ordi nai re,­

et agissait OU tentait d 1 agir sur nous, sans que cette personne en eut la 

connaissance ou en gardat le souvenir ... 11 (I ,363). 

Nerval ne nous presente pourtant pas la force du destin comme chose courante 

sur laquelle tout le monde serait d 1 accord. Au contraire, il semble etre 

tres consci ent de nous revel er une theori e personne 11 e, ce qui se tradui t 

par la fa~on detachee do.Jt il parle de sa preoccupation des signes et de 

toutes choses qui puissent dissimuler la force du destin. 11 Selon ma pe:-:see,* 

les ~v~nements.terrestres ~taient li~s l ceux du monde invisible. C'est un 

de ces rapports etranges dont je ne me rends pas compte moi-m~me et qu 1 il 

est plus ais~ d'indiquer que de defi~r .... 11 (I,385). Des termes comme 

"il me semble comprendre ... 11
, "selon moi", ou "c 1est ainsi que je croyais 

percevoir 11 montrent que 1 'auteur n1 impose pas l'existence d 1 une force fatale 

sur nous, il nous dit sirnplement sa pensee, et c 1 est a nous d 1 en affirmer 

la verite, en tra~ant a travers 1 'oeuvre 1 'experience de cet homme a la fois 

exa l te et tourmente. . 

* C1 est nous qui soulignons. 
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Soulignons l'importance de ce detachement de l'auteur vis-a-vis de lui-meme, 

detachement qui se manifeste surtout dans Aurelia, on l 'auteur raconte apr~s 

coup: ses propres crises de folie. "Je vais essayer".,, nous dit-il tout au debl 

du recit, "de transcrire les impressions d'une longue maladie qui s'est passee 

tout entie-re dans les mysteres demon esprit" (I,359). A cause de cette 

objectivite de l'auteur (comme amplement il1ustree par les exemples ci-dessus) 

le pronom personnel "je" dans Aurelia devient extremement complexe. I1 

designe deux personnages; d'abord le heros qui est le "fou", et ensuite le 

narrateur qui raconte par apres la maladie du heros tout en faisant des 

commentaires objectifs. 
, 

Nous comprenons que ces deux personnages opposes 

incarnent les deux c~t~s opposes de l'esprit de Nerval, c'est-~-dire la 

raison comme elle s'oppose a la deraison. Et cette ambivalence de l'esprit 

nervalien se refl~te dans tous les th~mes et les images de son oeuvre qui 

revelent cette meme arnbigufte interieure ambigu1te qui traduit done 

au niveau stylistique la rupture de l 'unit6 interieure de Gerard. Et le 

lecteur reste emu a la vue de ce detachement de Nerval qui traduit une 

certaine lucidite par rapport~ son propre cas, lucidit~ µathetique qui gagne 

notre sympathie. 

Le sentiment d'une fatalite predominante atteint. parfois des dimensions 

tragiques, comme dans Aur~1ia, ou l 'auteur est convaincu d'~tre maudit 
~ 

"pour avoir voulu percer un mystere redoutable ( .... ). Les ombres irritees 

fuyaient en jetant des eris et tracant dans l'air des cercles fatals, comme 
J 

les oiseaux a l'approche d'un orage .... " (I,385). Croyant aussi qu'Aurelia 

lui est perdue, son crie de "Il est trop tard 11 (I ,391) vient du d~sespoir 

le p 1 us abso 1 u. Les jeux sont fa its -- i 1 n 'y a pas moyen de changer quoi 

que ce soit aux evenements. "Et qu I importe mon sa 1 ut m0me? LI abtme a recu 

sa proie'. ... Mon r~ve fatal n'est que le reflet de ma fatale journee'. (I,391). 

-
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On se rappel le aussi le ton de desolation de El Desdichado: l 'auteur ne 

lutte pas contre son triste sort et n'oublions pas que le titre 

original du poeme ~tait 11 Le destin 11
(
3) 

11 Je suis le Tenebreux, - le Veuf, - 1 'Inconsole, 
Le Prince d'Aquitaine a la Tour abolie: 
Ma seule Etoile est morte, - et mon luth constell~ 
Porte le Soleil noir de la Melancolie" (I,3). 

Meme quand l'auteur decide consciemment de faire face aux circonstances 

inevitables de sa condition, il trouve que 11 des ~venements inexplicables 

pour moi ~embl~rent se r€unir pour contrarier ma bonne r~solution'' (I,395). 

Il essaye de penser ~ Dieu pour y puiser quelqu~ consolation, mais ''le 

systeme fata 1 qui SI eta it Cree dans JTIO-n esprit n I admetta it pas cette royaute 

so 1 ita ire ... " (I, 385). 

11 convient cependant de nuancer notre propos. Car alors que la rencontre 

avec la fatal it~ jette Nerval dans 1 'abjection la plus noire, comme nous 

avons pule constater a~.plement, il ya aussi chez lui, et le fait e~t capital, 

le temoignage d'une oscillation constante entre deux attitudes: tant~t 

il se sent accable devant la puissance des forces fatales, tantot il montre 

le courage d'y faire face. Voyons par exemple: II je sentais que l'aiguille 

de ma destinee avait change de place tout a coup; il fallait longuement 

reflechir et chercher des. moyens de la fixer* 11 (II,347). La doctrine des 

Druses dont temoigne Nerval dans Voyage en Orient nous revele egalement le 

role de l 'homme dans l 'accomplissement de son propre destin: "C'est a 
l 'homme de r~2arer le mal gu'il a fait*, non qu'il ait mal agi peut-~tre, 

mais parce que le mal, par la force des choses, retomberait un jour sur 

* C'est nous qui soulignons. 
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;/' ' " , . lui 11 (II,431). Le detachement de l 'auteur dont il a ete question plus 

haut est de m~me un exemple de la capacite d'un Nerval de regarder son 

destin en face. 

Et le theme du Double, th~me qui se rattache au sentiment profond de pr~desti­

nation chez Gerard de Nerval, nous montre l 'origine de cette oscillation 

constante de l'auteur entre ces deux attitudes. 
,,.. ,,. ... 

Tantot effraye tantot 

' . courageux face a la force fatale du dest1n, nous constatons que Nerval 

r~agit de la mgme facon face a l'apparition du Double. , 

Apparition courante dans l'oeuvre, le Double revele, comme tant d'autres 

images et themes chez Nerval, une nature ambivalente. C'est dans Aurelia 

que nous en trouvons la meilleure manifestation. Le c8te bienfaisant de 

l'image se rev~le par exemple en tant que guide dans la belle ville 

mysterieuse du cinquieme chapitre, et aussi a la fin du recit OU le Double 
... 

devient une sorte de mediateur entre Dieu et le narrateur: 11 
••• je 

benissais l 'ame fraternelle qui, du sein du :lesespoir, m'avait fait rPntrer 

dans les voies lumineuses de la religion" (I,413). Et dans le meme recit, 

le cote effrayant du Double est evoque ~ plusieurs reprises, evocation 

d'habitude accompagnee d'une reaction vehemente de peur chez le reveur: 

11 0 terreur'. O colere'. c'etait mon visage, c'etait toute ma forme idealisee. 

et grandie ... "(I,380). 

Le Double est non seulement une apparition mena~ante mais m~me fatale. 

Tourmente par la pensee de deux esprits qui existent para·11element dans 

l 'homme, l'auteur se demande si l 'un est "promis a la gloire et au bonheur, 
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l'autre a l'aneantissement OU~ la souffrance eternelle"(I,381). On est 

done impuissant devant l 'aspect fatal du Double, dont la manifestation mene 

inevitablement a la catastrophe. 

Dans l'Histoire du calife Hakem)a confrontation du jeune prince avec son 

double mene ~ la mort. Hakem voit l 'usurpateur (son double) assis ~ c8t€ 

. de sa soeur, la belle Setalmulc qu'il compte ~pouser: ''Il crut que c'~tait 

son ferouer ou son double, et, pour les Orientaux, voir son propre spectre 

est un Signe du plus mauvais augure. L'ombre force le corps a la suivre 

dans le delai d'un jour" (II,389-390). 

Cet aspect fatal du double se retrouve dans la tradition allemande du 
... ,,. 

"doppelganger" connue de Gerard: " je fremis en me rappelant une 

tradition bien connue en Allemagne, qui dit que chaque homme a un double, 

et que, lorsqu'il le voit, la mort est proche'1 (I,364-365). 

L'hostilite du soi et de l'~utre chez Nerval s'exprime surtout dans la 

rivalite a propos d'une femme. Dans une etude psychoanalytique du double, 

Otto Rank specifie d'ailleurs que "the double is the rival of his prototype 

in anything and everything, but primarily in the love for woman 11
(
4). 

Dans l'Histoire du calife Hakem le double usurpe le droit d'epouser la 

belle Setalmulc; dans Sylvie, cette meme rivalite existe entre l'auteur 

et "le grand frise", son frere de lait qui epousera effectivement Sylvie. 

Dans Aurelia, l'auteur craint que son double ne lui enleve Aurelia par un 

mariage mystique: "J'imaginai que celui qu'on attendait etait mon double, 

qui devait epouser Aurelia, et je fis un scandale qui sembla consterner 

l'assemblee" (I,384) . 

. 
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Or, le lien entre la menace du Double et celle de la folie se dessine 

nettement dans Aurelia. Accable par la conscience de deux esprits qui 

"~tait moi et en deh6rs de moi'' (I,381), l'auteur se pose la question 

capitale: Si l'apparition du Double qui risque de lui enlever son Aurelia 

par un mariage mystique "~tait la verite fatale sous un masque de folie?"(I 

382). En plus, Nerval nous precise que la manifestation du Double accompagr. 

ses crises de demence: "A dater de ce moment, tout prenait parfbis un aspec 

double, et cela, sans que le raisonnement manquat jamais de logique ( .... ). 

Seulement mes actions, insensees en apparence, etaient soumises a ce que 

l'on appelle illusion, selon la raison humaine ... " (I,363). 

La demence toujours rnena~ante de Nerva l, demence dont i l se sent personnel lei 

coupable, nous semble en grande partie responsable de sa forte preoccupation 

avec le destin en tant que force exterieure qui domine et dont on n'a pas 

le controle. L'aspect fatal de sa folie puisse l 'emp~cher de jamais trouver 

le sa l ut te 11 ement recherche: II.. • Et s i l 'on vous met en etat de fi evre' dE 

folie?*Si l'on vous bouche les portes de la redemption?" (I,432). 

La confrontation de 1 'auteur avec son double hostile symbolise done toujours 

une confrontation avec la folie. ·Le docteur Blanche qui soignait Nerval, et 

qui, d'apres J. Richer, le connaissait mieux que personne, ecrit apres la 

mort de l'auteur: "(Si) sa raison s'est de plus en plus ~garee, c'est 

surtout parce qu'il voyait sa folie face~ face"(S). 

lei reside toute la lutte int~rieure de Nerval: Pour reconcilier les deux 

moities de son ame, il lui taut faire face a sa folie qui se manifeste sous 

*C'est nous qui soulignons. 
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forme d 1 un double hostile et dangereux, il faut en vaincre la nature 

fatale qui entrafne le soi a 11 11 aneantissement OU a la SOUffrance 

eterne 11 e 11 (I ,381). 

Et on se souvient d1 un Nerval qui cherche a fixer 11 aiguille de sa destinee, 

le meme qui dit 11Mais si cette religion dit vrai, Dieu peut me pardonner 

encore 11 (I,389). Et on comprend la volonte de 1 •auteur de prendre possessio 

et de dominer la force fatale qui s 1 empare de lui. 11 Je resolus de fixer le 

reve et d 1 en conna'itre le secret. 1 Pourquoi, me dis-je, ne point enfin 

forcer ces portes mystiques, arme de toute ma volonte, et dominer mes 

sensations au lieu de les subir? 1 11 (!, 412). lei deja se dessine la 

parente entre le reve et la folie qui sera ~tudiee au troisieme chapitre 

de notre etude. 

Par cette resolution de lutter centre la demence commence 11 entreprise d1 une 

destinee personnelle, des ti nee qui, dans la mesure du possible, sera formee 

par 1 •auteur ~ui-meme: 

11 Eh bien, me dis-je,luttons contre 11 esprit fatal, luttons contre 
le ~ieu lui~mgme avec les armes de la tradition et de la science. 
Quoi q0 1 il fasse dans 11 ombre et dans la nuit, j 1 existe, et j 1 ai 
pour le vaincre tout le temps qu 1 il m1 est donne encore de vivre sur 
la terre 11 (I,382). 

Ayant ainsi trouve le debut de son chemin a parcourir, nous verrons dans 

notre quatrieme chapitre comment ce parcours s 1 effectue, et dans quelle 

mesure 1 •auteur reussit a marcher 11 pour ainsi dire au-devant de (son) 

destin 11 (I,362-363). Cette lutte lui sera pourtant penible, exigeant un 

grand effort de lucidite et de courage. Nous en trouvons une indication 

.-. 
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dans Aurelia ou il dit: 11 Me trouvant seul, je me levai avec effort et me 

remis en route dans la direction de l ·~toile sur laquelle je ne cessais de 

fixer 1 es yeux. . . 11 (I, 363). 

Nous avons maintenant constate la menace que represente pour lui la force 

fatale du destin, et aussi la decision de Nerval d'y faire face et de marcher 

a la decouverte de son propre mystere. 

On se demande pourtant par quels moyens 1 'auteur s'echappe de 11 la force 

des choses", et comment il arrive a prendre possession de sa folie pour en 

faire un instrument cr~ateur qui lui ouvrait les portes du salut. Ceci 

constituera la recherche des chapitres suivants. 
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Nous ne pretendons nullement r~pondre de facon absolue aux questions ~voqufes 
} 

dans le chapitre precedent. Les moyens par lesquels Nerval arrive a fixer 

son ideal et a accomplir ainsi son destin sont sans doute multiples et 

complexes. Il ya pourtant un element dans l 'oeuvre nervalienne qui exige 

par sa frequence et Sa diversite dans le texte une etude approfondie de sa 

fonction dans l'accomplissement du destin de l 'auteur. Cet element, c'est 

l 'image extremement variee de la Femme. 

Quelle est l'origine de cette image? Pourquoi est-ce justement l 'image 

de la Femme qui joue un r~le de telle importance dans la vie interieure 

de Nerval? 

Retournons aux sources: l 'enfance de Nerval. Confie a une nourrice, le 

petit Gerard n'a jamais connu sa mere qui est morte deux ans apres la 

naissance de son fi"ls unique en 1808. Ayant accompagne son mari en Allemagne 

OU il etait medecin dans l 'armee, el le y a contracte une fievre mortelle 

"en traversant un pant charge' de cadavres" (I,135) et apres sa mart, la 

famille est restee longtemps sans nouvelles du docteur Labrunie. G~rard -

' vivait alors chez son grand-oncle Antoine Boucher a Mortefontaine. 

L'image idealisee que Nerval s'est faite de sa mere trahit la soif d'amour 

maternel qu'il a dQ ressentir vivement: " ... je sais seulement qu'elle 

ressemblait a une gravure du temps, d'apres Prud'hon OU Fragonard, qu'on 

appelait la Modestie'' (I,135). lei se dessine dej~ avec nettete la puret6 

de l 'image Femme-mere que Nerval poursuit a travers toute son oeuvre. 
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Un passage d'Aurelia-nous revele le dynamisme createur de cette image dans 

la quete de soi de l'auteur ~-aspect que nous pouvons relever comme 

typique de l 'image de la Femme nervalienne. L'auteur y explique qu"'eloigne 

longtemps de la vraie route, je m'y suis senti ramene par_ le souvenir cheri 

d'une personne morte, (la m~re) et (que) le besoin de croire qu'elle 

existait toujours a fait rentrer dans man esprit le sentiment precis des 

diverses verites que je n'avais p~s assez fermement recueillies en man 

ame" (I,394). 

L'image de la Femme-mere est liee inextricablement ave..c. l 'idee de la Mere-

deesse, c'est-a-dire qu'un aspect divin vient s'entremeler dans l 'esprit 

de Nerval a l'image deja idealisee d'une mere belle et pure. Dans Isis, 

par exemple, l'auteur nous evoque constamment "cette Mere sainte, (qui) 

tenant dans ses bras l'enfant Sauveur et mediateur qui domine les esprits, 

( .... ) produit encore des conversions comparables ~ celle du heros d 1 Apul~e 1 ' 

{I' 302). 

Ainsi passons-nous avec l 'auteur de fason presque imperceptible de la 

mere reelle, morte en Allemagne, a la Mere eternelle, salvatrice, et 

creatrice des religions et des mythes connus par 1 'auteur. 

Il convient peut-etre ici de jeter un coup d'oeil sur le syncretisme religieux 

de Nerval auquel se referent tant de critiques. Ce syncretisme revele une 

forte preoccupation avec la Femme et concerne directement la nature de 

cette image comme el le se manifeste dans 1 'oeuvre. La Femme est le lien 

par excellence entre les divers mythes et religions du monde. On pense a 
Cybele, Minerve, Venus, Diane, Hecate,et a la Vierge des Chretiens, pour 

ne nommer que quelques-unes des Femmes saintes ou divines qui peuplent 

.. 
•· 
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aussi la mythologie personnelle de l 'auteur. Mais c'est surtout la 

belle Isis, "la mere de la nature, la mal'tresse des elements, la source 

.premiere des siecles, la plus_grande des divinites" (I,301) qui domine 

son monde interieur. La soif qui l'attire vers cette Femme-m~re constitue 

le nerf de sa sensibilite de l 'Infini, sensibilit~ a tout ce qui est symbole, 

reve ou vision, et sensibilite qui lui permet de tracer le r~seau riche 

d'images qui constitue son oeuvre, et qui nourrira et soutiendra la longue 

quete de soi dont temoigne sa vocation d'ecrivain. 

D'ou vient ce syncretisme religieux de Nerval? Sans doute nourri des 

lectures diverses aussi bien que parses voyages, la religion naturelle 

et personnel'le que l 'auteur se cree par synthese des mythes et des religions 

se resume peut-'&tre le mieux par la reponse de l 'oncle Boucher au jeune 

Gerard qui voulait savoir ce que c•-etait que Dieu: -- "Dieu, c'est le 

soleil"(I,394), et le lecteur constate a plusieurs reprises la consolation, 

le sentiment de renaissance qu'eprouve Nerval aupres de ce feu benefique 

qui est ~n symbole important de sa religion naturelle. [i, 1854 il ecrit 

a son ami Georges Bell: 'De l 'hotel du Soleil al 'hoV~l ... de la Fleur'. 

Je ne loge plus au Corbeau, --- c'etait sin·istre, mais je me sens deja 

flamboyer comme un astre, et, quelque temps eteint, je me suis rallumea ce 

vieux soleil de mes plus beaux jours. Est-ce que j'avais laisse tout a fait 

mouri r 1 e feu sac re? ... II (I' 1129). 

Il ya dans cette allusion au soleil deux elements qui nous semblent pertinents 

au sujet de notre these et qui demandent notre attention. Le premier, crest 

le mot "astre" qui' nous 1 1 avons dernontre au cl;lapitre precedent, evoque tout 

de suite 1 'idee d'un instrument du Destin. Ce choix du vocabulaire de la 
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part de l'auteur semble done affirmer notre constatation que Nerval se sent 

dans les mains d'une force toute-puissante qui controle la dfmarche des 

choses. 

Le deuxieme element qui para1t significatif pour notre recherche de ce 

passage est la mention du 11 feu sac re" image traditi onne 11 e qui des i gne 

la source d'o~ jaillit l'inspiration de tout cr~ateur, et done aussi de 

l'ecrivain. C'est le feu qui, d'apres G. Bachelard, 11 suggere le desir de 

changer, de brusquer le temps, de porter toute la vie a son terme, a son 

au-del~,,(l)_ Ne trouve-t-on pas l~ l'echo m@me du d~sir de Nerval de mener 

sa propre destinee a son terme? Cet ideal de l 'auteur se realise dans la 

creation litteraire, mais nous y reviendrons dans le quatrieme chapitre de 

notre etude. 

_ Revenons aux convictions religieuses de Nerval: Quoiqu'il y trouve par 

moments uncertain appui moral, on remarque qu'il ressent parfois le manque 

d'un cadre religieux fixe -- 11 il est bien difficile (avoue-t-il), des 

que nous en sentons le besoin, de reconstruire l 'edifice mystique dont 1es. 

innocents et les simples admettent dans leurs coeurs la figure toute tracee" 

(I,386). 

L'etude d'Aurelia nous revele que 1 'auteur trouve a la fin du texte le salut 

au sein du Dieu des Chretiens ~~- "Le ciel s'est ouvert dans toute sa 

gloire, et j'y a·i lu le mot pardon signe du sang de Jesus Christ" (I,410)-­

Mais rien ne nous permet de conclure que Nerval se soit jamais converti a 
la religio~ catholique ou ~ aucune autre religion precise. Quoique Jean 

Richer( 2) postule que le sabeisme, identifie au culte des astres, aurait bien 
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pu etre la religion de Nervul, il n'y a aucun cadre religieux fixe et 

absolu qui ait formule ~·attitude de Nerval face au destin. Pour lui, 

la priere c'est "cellc des r"eveurs et des poetes, c'est-~-dire l 'admiration 

de la nature 2t l'enthousiasme des souvenirs"(II,274). Il n'en reste pas 

moi.1s vrai qu'il croyait a une 11 eternelle puissance" (II,274) qui dirige et 

mani pule 11 uni vers et toute 11 humani te · une force qui est curi eusement 

liee ~ l 'image de la Femme, cette Mere Celeste et Epouse sacree qui hante 

son oeuvre. Voila done pourquoi il nous est nece3saire d'etudier cette 

image apropos de 1 'accomplissement d'un de3tin chez Nerval. 

Quant a la nature de cette image, precisons d'abord que Gerard accepte les 

images nees de son esprit comme exterieurcs a lui-m~me, douees de realite 

objective. C'est ainsi que certainEs images arrivent ~ lui transmettre des 

messages imperatifs, qu; dans les termes de Jean Richer transforment son desti1 

en une v~ritable fatalit~( 3 ). 

La theorie du psychologue C.G. Jung sur l 'li·'~nima" nous offre une explication 

int~ressante de l 'origine de l 'image de la Femme chez Nerval. Pour Jung, 

l'anima est 11 la personnification de la nature feminine de l'inconscient de 

l'homme 11
(
4), qui a comme fonction "d'etablir une relation entre la conscience 

individuell..: et l 'inconscient collecti/(4), ce dernier ~tant une couche de 

l 'inconscient dou~e des contenus et des modes de comportement qui sont les 

memes chez tous les individus. Or, les contenus de l 'incunscient collectif 

constituent, et je cite de nouveau le psychologJe suisse qui a defini ce 

phenomene, "comme une condition o:.i une base de la psyche en soi, condition 

omnipresente, immuable*, identique a elle-meme en tous 1ieux( 5)' termes par 

* C'est nous qui soulignons. 

. . 
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lesquels on pourrait aussi designer les dieux des religions unive~selles. 

L'anima sert done comme poi~t de contact entre l'homme et la force exterieure 

qui nous domine. 

Jean Richer developpe cette theorie, expliquant que Nerva1, en creant par son 

imagination la Femme de ses reves, exteriorise ainsi une partie de son ame( 6). 

Chez Gerard l 'incarnation la plus parfaite de cette image est celle qu'il 

se cree grace a ses lectures de la reine de Saba, la belle Balkis. Par 

un phenomene de projection psychique, il essaie d'identifier cette image 

nee de son esprit a un vrai etre de chair, la chanteuse d.'opera Jenny Colon. __ 

"(Elle) realisait vivante mon reve ideal et divin. Elle avait, comme 

1 'immortelle Balkis, le don cornmuniqu~ par la huppe miraculeuse. Les oiseaux 

se taisaient en entendant ses chants, ~~-et 1 'auraient certainement suivie 

a travers les airs." (I,71) C'est pourtant seulement apres la mort de Jenny 

Colon qu'elle figure dans 1 'oeuvre de Nerval en dehors des comptes rendus 

des spectacles. Ainsi la trouvons-nous comme la divinit~ des reves d'Aurelia, 

et il est interessant de noter ici une remarque de Jung: que 1 'anima se manifest 

typiquement sous des formes personnifieesdans les ~ves et les fantaisies.( 7) 

Chez Nerval el le est pourtant toujours teintee de l 'aspect de Balkis, celle 

qu'on a identifiee a ·l 'Epouse du Cantigue des Cantiques OU el le est le symbole 

de l 'ame humaine qui desire se reunir avec Dieu. Elle est aussi la Reine du 

Midi de l'Apocalypse (voir Saint Matthieu XII, 42) et je cite 1 'Evangile: 

"La Reine du Midi se l~vera, lors du Jugement, avec cette generation, et elle 

la condamnera, parce qu'elle vient des extremites de la terre pour ecouter 

la sagesse de Salomon; et il ya ici plus que Salomon!"(S). C'est bien cette 

Femme mystique que dessine Nerval avec le sue des plantes chez le docteur 

Blanche ou il est interne, cette Aurelia 11 peinte sous les traits d'une 

di vi nite 11 (I ,375). 
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Aurelia etant la projection du cote feminin de son ame, nous voyons comment 

la mort de cette femme peut impliquer pour Nerval la perte d'une partie 

de sa propre "ame. Ainsi la vision d'une "femme aux yeux caves"(I,361), dans 

Aurelia qui lu1 annonce une mort, implique pour lui soit une mort physique 

(qui sera la sienne), soit une mort spirituelle (qui sera celle d'Aurelia) 

de la l'effet angoissant de cette hallucination sur 1 'auteur, puisque son 

ame meme y est menacee d'annihilation. 

L'image de la Femme incarne pourtant bi en plus pour 1 'auteur que sa seule 

anima. Projetant plusieurs formes a la fois comme l 'image multiple renvoyee 

d'un double miroir, elle incarne tout a la fois toutes les femmes et aucune 

femme en parti cul i er. Elle est 11 archetype de la Femme, phenomene qui nous 

est precise dans le premier 1 i vre du CORPUS HERMETICORUM: "CI est dans ta 

pensee que tu vois la forme µrchetype (celle qui n'a ete copiee sur aucun 

modele), ce qui est'a l'origine de l'origine, ce qui est sans limites 11
(
9). 

C.G. Jung nous explique a ce propos que les archetypes sont au plan mental 

ce que les instincts son~ au plan biologique de l 'homme. ' Nerval rencontre a 

tout moment cette image inn~e a notre esprit: tantSt elle se manifeste sous 
. . """"' ~,,,_ forme de Jenny-Colon, Marie Pleyel ou Sophie Dawes, femmes reelles dont a ete 

amoureux Nerval, tantot sous forme de Sylvie, Adrienne, Octavie, ces fantomes 

cheris qui peuplent ses reves. Mais c'est sans doute Aurelia, l'amante 

salvatrice du reve, qui incarne le plus parfaitement l'archetype de la Femme. 

Retournons al 'oeuvre meme pour voir les aspects multiples de l'image de la 

Femme qui poursuit et obsede l 'auteur. La description de la Pandora au debut 

du re'cit du meme nom nous en dit long 'a ce sujet. Elle n'est "ni homme, 

ni femme, ni androgyne, ni fille, ni jeune, ni vieille, ni cbaste, ni folle, 

• 
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ni pudique, mais tout cela ensemble*" (I,347). 

Mais c'esysurtout dans Aurelia que l 1on trouve ~ notre avis la meilleure 

description de 1 'archetype de la Femme, image a la fois une et multiple. 

En reve, l'auteur contemple trois femmes, et avec lui nous voyons comment 

elles se fondent l 1une dans l 1autre, tout en restant individuelles: 11 Les 

contours de leurs figures variaient comme la flamme d1une lampe, et a tout 

moment quelque chose de 1 'une passait dans 11autre; le sourire, la voix, 

la teinte des yeux, de la chevelure, la taille, les gestes familiers, 

s 1echangeaient comme si elles eussent vecu de la m~me vie, et chacune etait 

ainsi un compose de toutes, pareille a ces types que les peintres imitent 

de plusieurs mod~les pour r~aliser une beaut~ compl~te 11 (I,372). 

Il faut comprendre que l 'intuition de 1 •archetype, cette forme essentielle 

et eternelle de la Femme, resout en grande partie le di lemme de 1 'auteur, 

di lemme qui consiste a fixer sa propre identite et done aussi l 1identite 

de ceux qui 11 entourent. Nerva 1 reuss it a s i tuer toutes 1 es femmes a imees 

par lui en reve OU en realite par le fondement d1une image archetypale de 

la Femme. L1identite des etres est done fondee sur le fait qu 1ils sont 

to us i SSU$ du m"e'me etre, i nherents a not re esprit et done connuS de nous. 

C'est ainsi que se revele la divine apparition d'Aurelia: 11 Je suis la meme 

que Marie, la meme que ta mere, la meme auss i que sous toutes 1 es formes 

tu as toujours aimee. A chacune de tes epreuves, j 1ai quitte 11un des 

masques dont je voi 1 e mes traits, et bi en tot tu me verras te 11 e que je 

suis 11(I;399). Mais l 'identification des etres de chair avec l 'archetype 

n1est qu 1 ephemere, et Jean-Pierre Richard(lO) nous precise ace propos-que 

*C 1 est nous qui soulignons. 
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par fidelite a cette femme 11 essentielle 11
, Nerval refuse pendant toute sa 

vie l es femmes veritab l es. Tout_e qu~te amoureuse de 1 1 auteur s 1 ach~ve 

done inevitablement par la perte de 1 1 individu: elle~disparatt toujours 

pour ~tre absorbee dans l 1 arch~type. Ainsi voit-on que Sylvie et Adrienne 

sont 11 les deux moities d'un seul amour" (I,272), et~ la fin de Corilla 

il faut voir que la bouquetiere n'est que la meme que la chanteuse d'opera ~­

l'une et•. meme personne. De meme dans Aurelia, Jenny Colon, la dame aimee 

"sans e:spoir 11 (I,361), se confond avec la divinite du reve qui lui tend la 

main et qui 1 'encourage dans sa quete d'amour. Dej~ au deuxi~me chapitre 

11 1 'accent divin 11 de l 'actrice suggere a 1 'auteur que 11 quelque chose de la 

religion se melait aux douceurs d'un amour jusque-la profane, et lui 

imprimait le caractere de 1 1 eternite 11 (I,361), et l 'eternelle Isis elle-ni'eme 

se presente a l 'esprit de l 'auteur tantbt sous forme de la Venus antique, 

tantOt avec les traits de la Vierge des chretiens. Nerval se heurte chaque 

foi s a un refus il essaye desesperement de faire realiser par Aurelie 

son amour reve et idealise d'Adrienne, mais l'actrice ne sera jamais la m~me 

que la religieuse, et Aurelie l 'accuse de chercher un drame dont le denouement 

lui echappe. Apres la longue qu~te d'un amour ideal, il se retrouve au point 

meme de depart_: 11 Ces enthousiasmes bizarres que j 1 avais ressentis si longtemps 

ces rev es> ces pl eurs) ces desespoi rs et CeS tendresses ... • Ce n I eta it done 

pas l'amour? Mais o"ll done est-il? 11 (I,27l). 

LI image archetypale de la Femme est done en essence a la fois une et multiple, 

mais elle revele encore d 1 autres aspects que nous avons seulement effleures 

jusqu 1 ici. Typique des images nervaliennes, el le se manifeste tantot de 

fayon benefique, tantot de facon malefique et s'inscrit ainsi dans ce monde 

1 . .... . d d, ~' l ,,. ,I l . ~ . ,, . Ch l M ( 1ttera1re ont nous avons eJa re eve 'a po ar1te inter1eure. ar es auron 

discerne a ce propos trois types OU trois figures differentes de la Femme: 
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11 ya d'abord des figure fastes qui renforcent en Nerval l 'estime de soi, 

c'est-~-dire qu'elles comb~ttent en lui le sentiment d'~tre abandonn' ou 

coupable. Pensons par exemple a l'incarnation de Jenny Colon et de la Rei 

de Saba entrevue en r~ve a la fin d'Aurelia: "Oh! que ma grande amie est 

belle! Elle est si grande, qu'elle pardonne au monde, et si bonne, qu'elle 

m'a pardonne"(I,409), ou au sourire de l'actrice dans Sylvie qui remplit 
) ---

l'auteur "d'une beatitude infinie" et dont la belle voix le fait "tressaill 

de joie et d'amour" (I,241). L'image de la Mort, image feminine "couronnge 

de roses pales"(I,288) se trouve aussi dans cette categorie ou la Femme ser, 

a rassurer et a apaiser 1 'angoisse de l 'auteur. On 1 1 entend dire dans 

Octavie: "Jene suis pas belle, moi, mais je suis bonne et secourable, et je 

ne donne pas le plaisir, mais le ca1me eternel" (I,288). I1 nous sera utile 

de retenir ces mots~ propos du suicide de Nerval. 

Ensuite on discerne des figure n~fastes, et ici Mauron nous precise que ces 

images fem·inines d'amours interdites ou sacril~ges renforcent 1 'anxiete chez 

Nerval. La Femme y est d~sirable, tentatrice, d~moniaque. On pense l 

l'Adrienn2 de Sylvie, ce "mirage de la gloire et de la beaute"(I,246) qui 

d~fend l'amour de l'auteur: elle lui est une premi~re fois insaisissable 

parce que religieuse, et deuxiement elle lui est ot~e par la mart. Son 

souvenir hante pourtant l'auteur, et se transforme pour devenir une veritable 

angoisse d'objet perdu. La figure de la Pandora, elle aussi, est n~faste, 

vue par exemple dans le r~ve de la deuxieme partie du recit: "Malheureuse'. 

lui dis-je, nous sommes per~us par ta faute ~~et le monde va finir! ( .... ) 

L1 air est infect~ de tes poisons, et la derniere bougie qui nous eclatre encore 

tremble et pSlit deja au souffle impur de nos haleines ... 11 (I,354) . 

• 
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,,,, ,,, ' . La beaute de la Femme qui eclate a tout moment dans 1 'oeuvre par des 

descriptions emerveillees de l 'auteur, la rend tentatrice a l 'extr~me et 

done aussi n~faste. On sc rappelle par exemple la belle Balkis dans 

Voyage en Orient dont la description est d'autant plus frappante quand on se 

souvient du role du soleil dans la religion personnel le de l 'auteur: Le 

soleil est bien un feu benefique, mais aussi ce 11 Soleil noir de le. M~lancolie 11 

dont il parle dans El Desdichado. On voit cette reine comme "on entrevoit 

le soleil levant, qui bientot vous br'Llle et vous fait baisser la paupiere 11 

(II,512). On se prosterne a sa vue, mais en se relevant, on ne peut 

qu'emporter son image. L'auteur s'identifie avec Adoniram quand ce dernier 

s'ecrie d'une voix etouffee: 11 Deesse adorable et funeste! Helas! 

pourquoi faut-il que mes yeux aient vu cette perle de l 1Arabie! 11 (II,534) 

' 
Malgre le fait qu'elle incarne l 'amour ideal ,Balkis OU bi en Aurelia revele 

done aussi ce c6t~ nefaste, et il faut comprendre ~ ce propos qu'aucune 

image de la Femme n'est en soi benefique OU malefique, faste OU nefaste. 

Elle est toujours les deux ~ la fois toute en n'etant aucune des deux, 

phenomene caracteristique de toutes les manifestations du destin chez Nerval. 

Dans le cadre de notre etude, c'est le reve et la folie qui,~ part 1 'image 

de la Femme, revelent cette opposition interieure ~opposition pourtant 

creatrice qui engendre la creation litteraire et sur laquelle nous reviQndrons 

au quatrieme chapitre. Car dans sa vie interieure c'est justement 1 'union 

de ces contra ires que poursuit Nerval, tentative qui rappel le eel le des 

alchimistes: Mais l~ o~ les alchimistes cherchaient la transmutation des 

metaux, Nerval tente une alchimie des images paradoxales qui tourmentent 

son esprit. 
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On discerne finalement des figures qui incarng4'la Mere-amante, celle qui 

11 prefere le fils au pere et partage sa culpabilite, son malheur et sa revolte, 

la mere Amalecyte, la sainte de l 1abtme, parfois Aurelia 11 (l 3). Et nous la 

trouvons effectivement dans ce dernier recit, OU l •auteur constate: 

"Je crus alors me trouver au milieu d1un vaste charnier ou l 1histoire 
universelle etait ecrite en traits de sang. Le corps d1une femme 
gigantesque etait peint en face de moi, seulement ses diverses parties 
etaient tranchees comme par le sabre; d1autres femmes de races 
diverses et dont les corps dominaient de plus en plus, presentaient 
sur les autres murs un fouillis sanglant de membres et de tetes, 
depuis les imperatrices et les reines jusqu 1 aux plus humbles paysannes. 
C1etait 11histoire de tousles crimes, et il suffisait de fixer les 
yeux sur tel ou tel point pour voir s 1y dessiner une repr~sentation 
tragi que" (I ,407). 

C'est aussi la Reine dans El Desdichado et la Femme dont il est question 

dans Anteros et Artemis. Elle est feerique et surhumaine et, comme nous 

le precise Jean Richer(l 4), elle s'identifie a Lilith, la premiere femme 

d'Adam d'apres la tradition or-ientale, qui est a la fois goule et fee. 

Jean Richer(lS) a son tour discerne trois groupes OU categories de l'image 

de la Femme qui correspondent au classement de Mauron et le soutien~2nt: 

Il y a premierement la Venus infernale qui ressemble a ia Femme nefaste 

de Mauron. On la trouve par exemple au debut de Sylvie: Les actrices, 

lui a racont~ son oncle Boucher, n'~taient pas des femmes, car la nature a 

oublie de leur faire un coeur, et nous voyons que Nerval n'ose pas s'approcher 

de l 'actrice Aurelie~- "je craignais de troubler le miroir magique qui me 

renvoyait son image"(I,241). 

Richer rel~ve deuxi~ment la Venus c~leste (la Femme faste chez Mauron~ comme 

on la trouve par exemple incarnee dans la belle et blonde Adrienne divinisee 
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par Gerard qui, en la rencontrant, se croit 11 en paradis"(I,245). Elle 

figure aussi dans Aurelia, ou le reveur la voit sur un pie entoure d'eau 

apres la vision d1un deluge: 11 Les dieux, ses fr~res, l 1avaient condamnee, 

mais au-dessus de sa tete brillait l 1Etoile du soir, qui versait sur son 

front des rayons en fl ammes 11 (I ,378). Il est i nteressant de noter i ci 11a11 us i c 

a l 1etoile, symbole qui accompagne presque toujours la manifestation de cette 

divinite. Son apparition est aussi souvent teintee d1une couleur orientale: 

11 
•••• une des ~toiles que je voyais au ciel se mit ~ grandir et la divinite 

de mes reves m 1 apparut souri ante, dans un costume presque i ndi en*, te 11 e que 

je l 1avais vue autrefois" (I,408). On trouve egalement cette deesse d1ordre 

et de lumiere dans un r~ve ou l 'auteur la voit ~claircir un monde hideux 

de vegetation Sauvage et de betes tortillantes: 11 
••• a mesure que ces 

cr~ations se formaient, une ~toile plus lumineuse y puisait les germes 

de la clarte" (I,376). Il va sans dire qu'il s'agit de cette meme Venus 

dans Isis. 

La troisi~me Venus est la Venus populaire comme elle ap~aratt sous la 

forme de Sylvie, jeune fille simple dont les yeux scintillent d'innocence 

et de joie. Elle est associee avec la terre; elle cueille des fraises 

et des fleurs, et nous savons combien Nerval cherchait une source, une 

jeunesse, un point de contact avec "l 1origine 11 en tout ce qui est vegetal. 

En tant que jeune fille belle et pure Sylvie incarne pour lui ce desir: 

11 Le regard enchante de Sylvie, ses courses fo 11 es, ses cri s joyeux, donna i ent 

( ..... ) tant de charme aux lieux que je viens de parcourir! 11 (I,262). 

A cause de son association avec la terre, cette deesse est pourtant aussi 

11 la sainte de l 1ab1me" que discerne Mauron. Dans Aurelia apparalt cette 

* C1est nous qui soulignons . 

• 
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dou1oureuse image: 11 Partout mourai t, p1 eurait ou l angui ssai t 11 image 
-· 

souffrante de la Mere eternelle ... 11 (I,378).1mais dans Sylvie on la 

trouve sous sa forme idealisee: Adrienne, transformee par son costume, 

apparait dans une representation allegorique comme un esprit montant de 

l 1abime, "tenant en main l 'epee flamboyant, et (qui) convoquait les autres 

a venir admirer la gloire du Christ vainqueur des enfers 11 (I,257). 

D'autres classements de 11image archetypale de la Femme sont sans doute 

possibles, mais 11essentiel de toute classification sera la contradiction 

inh~rente ~ cette image. Elle est~ la fois une et multiple, rassurante 

et dangereuse, jeune et vieille. Elle est souvenir en m~me temps qu 1objet 

desire et recherche, et pendant toute sa vie Nerval essayera de reunir ces 

contraires acte en apparence impossible qui constitue le dilemme 

ultime de la qu@te nervalienne. Mais nous reviendrons l~-dessus: Il suffit 

de noter ici le paradoxe inherent a l 'image de la Femme, et la volonte de 

l 'auteur de franchir l 'obstacle qui en est la cause. 

Voila done ce qu'on pourrait constater sur la nature de l 'image de la Femme. 

Essayons maintenant d'etablir la fonction de cette image dans la vie interieure 

de 1 'auteur. Quel est son r8le dans la lutte contre la folie mena~ante, lutte 

qui constitue le destin de 1 'auteur? 

A travers toute son oeuvre Nerval tente de saisir cette image cherie qui par 

sa nature meme lui echappe. On pense aux femmes voilees en Orient, dont 

Nerval desire ardemment voir le visage, et qui ainsi dissimulees lui semblent 

insupportablement lointaines. Pour emprunter des termes a Jean-Pierre 

Richard(l 6), chaque femme voilee rappel le a Nerval la transparence perdue, 
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et done la faute qui se situe selon lui ~ 1 'origine de cette perte. C'est 

justement cet aspect mysterieux de la Femme qui attire le plus l'auteur, 

aspect qui l'inspire a ne jamais abandonner sa qu~te, et qui l'incite ~ 

saisir "le fil ~'Ariane'' (I,158). Mais G~rard ne peut pas traverser seule 

le labyrinthe, et il se tourne vers la Femme: "Madame, vous m'avez dit 

qu'il fallait trouver le chemin de votre coeur ( ..... ). Ayez pitie de moi, 

guidez-moi!* Jene sais; il ya des obstacles que je touche sans les voir, 

des ennemis que j'aurais besoin de connattre. ( ..... ) Eclairez-moi* dans 

ces d~tours, on je me heurte ~ chaque pas'' (I, 756-757). et c'est 

de 1~ que vient le role de guide de l 'image; eel le qui eclaircit le chemin 

~ parcourir pour 1 'auteur. Pour lui montrer le chemin de son coeur, la 

Femme lui propose une ~preuve, pour que sa quete devienne une qu~te 

spirituelle et non seulement une errance denuee de sens. Nerval exige lui­

m~me une ~preuve de Jenny Colon(l 7); ~preuve qui se r~alise dans Aur~lia 

OU 1 'auteur est convaincu que sa folie represente une serie d'obstacles a 
surmonter dans sa recherche du salut. Et c'est effectivement dans le reve 

des MEmorables que Nerval arrive au bout de ses ~preuves, et qu'il se rejoint 

a la Femme: r~compense ultime de son voy~ge interieur. 

Il est done ~vident que l 'image de la Femme inspire et invite 1 'auteur~ 

trouver le centre de son propre mystere, mais c'est aussi elle qui l'encourage 

et le soutient dans sa quete douloureuse de 1 'Infini. Aurelia en est de 

nouveau le meilleur exemple, et on se r.appelle la belle phrase ou la deesse 

lui dit: "Courage, frere! car c'est la derniere etape" (I,409). 

Il faut pourtant noter que cette p~n~tration de et r~conciliation avec-

1 'image de la Femme dans Aurelia ne se realise qu'en reve OU en acte de 

* C'est nous qui soulignons. 
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creation litteraire, tel que nous l 1€tudierons au quatri~me chapitre. 

Restons pourtant pres de l 'oeuvre m~me. La Femme en tant que guide qui 

eclaircit le destin de 11auteur se manifeste le plus souvent sous forme 

d'Etoile, comme nous 11avons constate dans le chapitre precedent. Son 

rSle de guide se mele done avec celui du Destin meme, comme par exemple 

dans le songe des trois vieilles qui offrent au reveur 11 un petit habit 

brun ( .... )qui sortait de leurs doigts de fee 11 (I,373) cadeau qui 

evoque l 'image d1un destin file par elles pour 11auteur. Jean Richer(lB) 

d1ailleurs constate qu 1elles rappellent les Parques, divinites grecques 

du Destin. De m~me dans Voyage en Orient J 1 1 auteur evoque la deesse des 

tenebres ( 11 image nefaste de Mauron) qui 11 donne des 1 oi s au monde enti er 11 

et qui 11 commande meme aux Parques 11 (II,79) et dans Sylvie c 1est la jeune 

fi 11 e qui guide 11 auteur a travers 1 a campagne -- 1 i eu pour 1 ui ri che 

des souvenirs qui nourissent son esprit et qui 1 1inspirent a ~crire ce beau 

r~cit plein de charme et de nostalgie. 

Ceci nous mene a une autre fonction essentielle de l 1image de la Femme, 

eel le de Muse:·D€j? dans Promenades et Souvenirs nous trouvons 1 'aveu de 

1 'auteur qu'une jeune femme a ete l 1objet de ses premiers vers d1amour: 

11 C1est pour el le que je composai les traductions versifiees de 1 'ode 

d1Horace A TYNDARIS ..... 11 (I,138). 

Dans Aurelia nous voyons que 1 'image de la Femme qui obsede les r€ves de 

Nerval 1 'inspire a fixer cette vision, et avec de la terre il mod~le le 

corps de la femme aimee; .aussi la dessine-t-il avec le sue des herbes et 

des fleurs sur les murs de 11asile ou on le surveillait. Elle 1 'incite 
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done a creer, acte en soi therapeutique et positif dans la lutte penible 

contre la folie. De m~me le fait d'avoir ~la deesse en r~ve inspire 

Gerard a ecrire sur son mur: "Tu m'as visite cette nuit"(I,409). Ainsi 

exteriorise-t-il par l 'ecriture sur lemur T'experience onirique par laquelle 

il vi ent de passer phenomene sur l eque l nous re vie ndronsJ pui sque ce la 

se realise en parallele sur un autre niveau OU l 'auteu~ en ecrivant Aurelia 

et en fait son oeuvre entiere, dresse en forme concrete son aventure 

interieure. 

Le fait que la Femme appara'it la plupart du temps en reve, la rend d'autant 

plus inspiratrice car, comme nous le demontrerons plus loin, le reve meme 

est createur et essentiel dans la vocation de l 'ecrivain. En plus, el le 

constitue aussi le lien par excellence entre le monde du reve et le monde 

du reel de Nerval, deux mondes qu'il veut a tout prix relier: 

"Sans feu dans mon taudis, sans carreaux aux fen@tres, 

Je vais trouver le joint du ciel ou de l 'enfer .... " (I,44) 

Comme nous l 'avons deja P<J constater, cette resolution de Nerval se heurte: 

~ l'apparition du double, et il est justement dans le monde du r~ve ou le 

"je" de l'auteur devient "l'autre" du r~ve: --ce moi, (qui) sous une 

autre forme, continue l'oeuvre de l 'existence" (I,359). La Femme, en tant 

qui lien entre ces deux univers, lui fournit done un instrument indispensable 

dans la recherche de l 'unite interieure, unite toujours menacee par la force 

fatale qui opere la division de son esprit. 

Reprenons le texte m@me pour voir le lien que lui represente l 'image de la 

Femme entre le monde onirique et celui de la realit'§: 



- 44 -

Nous savons que l 1image archetypale de la Femme comme el le survient par 

exemple dans Aur~lia, dans le r@ve de La Pandora et dans L1histoire du calife 

Hakem, n1est que la cristallisation dans 1 •esprit de Nerval des amours 

frustees de sa vie reelle. On pense aux liaisons avec Sophie Dawes, Marie 

Pleyel et surtout a Jenny Colon ~~-des amours a peine realisees, soit a 
cause d1une timidit~ naturelle OU meme par 11impuissance physique~ laquelle 

font allusion tant de critiques de Nerval (l 9) et (20), soit par un refus 

du monde materiel: 11 Vue de pres, la femme reelle revoltait notre ingenuite; 

il fallait qu 1elle apparut reine ou deesse, et surtout n1en pas s 1approcher 11 

(I,242). La femme veritable se transforme done pour devenir 1 1 arch~type de ses 

reves, ce qui sera pour Nerval la seule facon de s 1approcher d1Elle. On se , 
rappel le a ce propos ~ylvie, OU il faut 11adoration d1une femme reel le de 

theatre pour provoquer le souvenir a demi r~ve d1une Adrienne. 

Dans l 1esprit de NervalJ la fusion de femme reelle et de femme revee est 

tellement complete qu 1il ne peut pas les distinguer 11une de 11autre. 

Dans Aurelia par exemp 1 e, le cri d 1 une femme revei 11 e 1 1 auteur: un cri qui 

vient pour "iui des deux mondes, c 1est-a-dire du monde reel aussi bien que.du 

monde onirique~ 11 Mais quelle ~tait done cette voix qui venait de resonner 

si douloureusement dans la nuit? Elle n'appartenait pas au reve; c'etait 

la voix d'une personne vivante, et pourtant c'etait pour moi la voix et 

l'accent d1Aurelia ..... 11 (1,384). 

Pour conclure, resumons que la Femme, par sa nature m~me, echappe toujours 

a l 'auteur. Elle est cette reine du ciel aux attributs divers dont le 

masque changeconstamment (voir Isis), et qui sera toujours pour lui un 
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mystere a devoiler, insaisissable, car quand on essaye de s'approcher 

d'elle, el le disparatt, pour utiliser les termes memes de 1 'auteur, dans 

sa propre immensite. Cette fugacite de la Femme nervalienne reside dans sa 

nature ambivalente, nature qui incarne pour Nerval 1 'essence de son di lemme: 

La division de son esprit en deux parties opposees. Mais dans son role bien­

faisant de guide et de mediatrice, la Femme realise la victoire du Bien sur 

le Mal, elle devient une sorte de mod~le ~ suivre pour cr~er une synth~se des 

realites contraires. Elle confond done avec la destinee meme de Gerard de 

Nerval dans la mesure ot elle incarne pour lui la fusion des opposees, quete 

douloureuse qui constitue la trame de son aventure interieure. Et quand 

1 'auteur realise momentanement a travers le protagoniste d'Aurelia l 'unite 

interieure, c'est parce qu'il vainc sa folie en reconciliant les cotes 

masculins et feminins de son ame (Vair C.G. Jung, ci-dessus). 

Meme pl us: C'est 1 'image de la Femme qui incite par excellence Nerval ~ 

~crire et done~ concr&tiser son cheminement int€rieur. Elle le guide ainsi 

a realiser sa quete, e~ ouvre pour lui les portes de l'auto-identificatiun ~­

etape essentielle dans 1 'accomplissement d'une destinee personnel le. 

N 0 T E S 

(1) Bachelard, Gaston. La Psychanalyse du Feu, Gallimard 1949, p.35. 

(2) Richer, Jean. Nerval. Experience et Creation, Hachette 1970, p.182 

(3) Ibid, p.18. 

( 4) Jung, C.G. Ma Vie. Souvenirs, reves et pensees. Gallimard 1973, p.451. 



- 46 -

(5) Ibid, p. 457. 

(6) Richer, Jean. Op. cit., p. 168. --
(7) Jung, C.G. Op. cit., p. 451. 

(8) La Bible. Emile Osty et Joseph Trinquet pour la traduction, les 
introductions et les notes, Seuil 1973, St. Matthieu XII, 42. 

(9) Cite dans: Richer Jean. Op. cit. p.15. 

( 10) 

( 11) 

Richard, Jean-Pierre. 1 Geographie magique de Nerval' in: 
Poesie et Profondeur, Seuil 1955, p.65. 

Mauron, Charles. Des metaphores obsedantes au mythe personnel. 
Corti 1962, p. 152. 

(12) Ibid. 

(13) Richer, Jean. Op. cit. pp. 155-156. 

(14) Ibid. 

{15) Richer, Jean. 1 Nerval et ses fantomes', in Mercure de France, 
I - VI - 1951, p. 293. 

{ 16) Richard, Jean~Pierre. 
Po~sie et Profondeur, 

1 G~ographie magique de Nerval 1 ,-in: 
Seuil 1955, p. 20. 

(17) Nerval, Gerard de. Oeuvres, Tome I, Gallimard 1966, p. 757. 

(18) Richard, Jean. ~erval. Experience et Creation, Hachette 1970, p. 472. 

(19) Ibid, p. 480. 

(20) Richard, Jean-Pierre. Op. cit, p.36 



---

T R 0 I S I E M E C H A P I T R E 

LA HANTISE DU REVE 

"lei a commenc~ pour moi ce que 
j 1 appellerai l 1 epanchement du 
songe dans la vie r~elle .... 11 (I,363) 
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Nous l'avons constate a plusieurs reprises dans les deux chapitres precedents 

de notre etude: Le destin de G~rard de Nerval implique pour lui une 

confrontation continuelle et douloureuse avec la folie q~i menace son 

esprit. Nous avons de mftme attest~ sa d~cision de faire face l c~tte 

menace, d'en detourner l'aspect fatal et de la transformer en une force 

creatrice et redemptrice. 

Nous avons aussi vu de quelle fafon l 'image de la Femme est impliquee dans 

la tentative de mettre fin a cette scission qui divise l 'esprit de 1 'auteur, 

et de quelle fa~on elle le conduit a refuser la fatalite etouffante de sa 

demence. Mais a part l'image de la Femme, un autre element encore joue dans 

l'oeuvre un role capital pour mener a son accomplissement la destinee de 

Nerva l : -- Le R~ve. 

Dans ce troisieme chapitre de notre 6tude nous nous concentrons sur le monde 

onirique de Nerval. Notons cependant tout de suite que le reve n'est pas 

seulement un theme principal dans l 'oeuvre de Gerard de Nerval; il en est 

la trame mei11e. Rien qu'un coup d'oeil sur n1 importe laquelle des bibliographie 

des recherches nervaliennes suffira pour relever le reve comme aspect le plus 

etudie de l'oeuvre, et nous insistons done aussitot sur le fait que nous ne 

pr~tendons pas traiter ici toute la signification ou toute l 'importance du 

r~ve nervalien. Notre essai impliquera une seule perspective, celle du rapport 

qui se dessine entre le r~ve et la creation d 1 une destinee personnelle chez 

Gerard de Nerval. Quoique notre recherche porte sur toute 1 'oeuvre litteraire 

de l 'auteur, c'est le recit d'Aurelia qui eclaire le mieux ce que nous voudrion~ 

avancer, et d'ou nous prendrons la plupart de nos exemples. En plus, sachant 
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que ce r~cit couvre la periode de 1840 a la Noel de 1853 (c 1est-a-dire 

treize mois avant· la mart de l 'auteur), nous considerons ce chef-d'oeuvre 

comme assez representatif du-conflit interieur de notre auteur. 

Pour concevoir le role du reve dans l'accomplissement d'une destinee personnell 

chez Gerard de Nerval, il faut d'abord voir de fa~on g~nerale ce que c'est 

que le reve nervalien dans son ensemble. Nous voudrions done, dans ce chapitre 

tenter une vue d1ensemble sur le monde du reve chez Nerval, en etudiant 

l 1origine et les differents aspects du songe qui nous semblent appropries. 

Une tentative de voir l 1origine du reve chez Gerard de Nerval nous oblige a" 

retourner a l 1image archetypale de la Femme, car cette derniere et le Reve 

semblent s'entrecroiser ~tout moment dans 1 'oeuvre. Nous 11avons constat€: 

La Femme mythique de Nerval se manifeste surtout dans les reves de 1 'auteur, 

et el le nous fournit done une clef importante pour comprendre 1 'origine du 

r~ve nervalienj ou en d'autres termes, 1 1 affinit~ de Gerard de Nerval avec 

le reve est liee inextricau1ement a son obsession avec la Femme. 

Nous renvoyons le lecteur au recit intitule Sylvie, OU la femme aimee dans 

la vie reel le (Jenny Colon), est representee par l 1actrice Aurelie. L1auteur 

a voue que 11 amour con~u pour 1 a femme ree 11 e (Jenny Co 1 on) trouve son ori gi ne 

dans 1 'amour eprouve autrefois pour Adrienne, jeune fille devenue religieuse 

dont il garde le "souvenir a demi reve 11 (I,246). (Ce qui voudrait suggerer 

que le reve engendre l 'amour.) L1auteur se recompose ce "souvenir" a demi 

reve au deuxieme chapitre du recit, et 1 'evocation des jeunes filles chantant 

dans le pare d'un ch"ateau_est d'une telle beaute que le lecteur se trouve dans 

le paysage idealise et chimerique d'un beau reve: "La pelouse e'tait couverte 
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de faibles vapeurs condensees, qui aeroulaient leurs blancs flocons sur les 

pointes des herbes. Nous pensions etre en paradis" (I,245). 

Ce qui nous interesse davantage dans ce re;cit, c'est qu 1a la fin du dernier 

chapitre, 1 'auteur donne une precision en apparence superflue sur la mort 

d'Adrienne: "Pauvre Adrienne! elle est morte au couvent de Saint-S ... , vers 

1832!" (I,273), done un an avant la premiere rencontre de Nerval avec Jenny 

Colon qui, au plus tot, eOt lieu en 1833. / L'auteur semble ainsi suggerer, ~ 

et nous suivons ici la pensee de P.G. Castex(l) -- la possibilite d'une 

reincarnation d 1 Adrienne (Femme du rive) dans Aurelie (ou bien Jenny Colon, 

femme r-eelle). L'amour "imagine" pour une fille chimerique du Reve est done 

pour Nerval d1 une telle realite qu 1 il 11 incite a croire a la reincarnation de 

cette femme revee dans un veritable '€tre de chair: Jenny Colon OU Aurelie. 

Cette continuit~ de l 'amour du sommeil ~ la veil le ne se termine pourtant pas 

. avec le recit de Sylvie, car nous savons que la rupture definitive avec la 

femme reel le -- 11 Une dame que j 1 avais aim2e longtempS et que j 1 apj?Pl1erai 

du nom d 1 Aurelia, eta it perdue pour moi 11 (I, 359) .-- declenche la succession 

des crises mental es dont Aurelia rapporte l 1 histoire, crises qui se cristallis~ 

dans une serie.de reves qui constituent la trame de ce magnifique po~me en 

prose. 11 devient done ~vident que 11 origine du reve et celle de 1 'image 

de la Femme s 1 entrelacent d'une maniere inextricable. 

Le desi r meme tres vague de l 'amour maternel, --- et voici de nouveau 

.l 'elernent feminin lie au reve, -- arrive deja tres tOt dans sa carriere 

d'ecrivain a nourrir une predilection pour tout ce qui est chimere OU Leverie. 

Le beau poeme nostalgique intitule Fantaisie nous vient a 1 'esprit, poeme 

dont la date (1832) correspond a celle de la mort d1 Adrienne dans Sylvie, 
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coincidence qui retient davantage notre attention a cause du ton de 

11 deja-vu 11 du poeme qui s'accorde si parfaitement avec l 'idee de reincarnation 

; ' ; ' suggeree a propos d'Adrienn~.et Aurelie. Avec le poete, le lecteur se sent 

transpos€ dans un monde onirique dont la beaut€ transparente et fantastique 

lui est· subtilement sugg_eree : 

II t • • • * I "'t d .•... , e Je cro1s vo1r seen re 
Un coteau vert, que le couchant jaunit. 

Puis un chateau de brique a coins de pierre, 
Aux vitraux teints de rougeatres couleurs, 
Ceint de grands pares, avec une riviere 
Baignant ses pieds, qui coule entre des fleurs. 

Puis une dame, a sa haute fenetre, 
Blonde aux yeux noirs, en ses habits anciens, 
Que, dans une autre existence peut-~tre, 
J'ai deja vue ... et dont je me souviens!" (I, 18-19) 

Quoique la quete de ]'amour feminin,nous venons de l'indiquer, joue un r'Ole 

capital dans l ·~tablissement du monde onirique de 1 'auteur, il y a d'autres 

elements qui nourrissent egalement la f~condite de son reve, pour lesquels 

il faut une fois de plus retourner a la jeunesse de Gerard. 

Nous connaissons deja l 'oncle Boucher plutot excentriquc, qui s'interessait 

aux objets archeologiques qu'il trouvait dans ses champs, et qui a certainement 

stimule le gout du mystere et des choses lointaines chez son neveu, aussi 

bien que ses livres du m~me genre, qui ont sans doute influence Nerval. 

D'autres lectures, comme les contes fantastiques de E.T.A. Hoffman et les 

deux Faust de Goethe( 2) fecondaient plus tard de meme l 'esprit romantique 

de l 'ecrivain. 

* C'est nous qui soulignons. 
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Mais il faut egalement tenir compte du Valois, ce pays 11 plein de legendes 

etranges et de superstitions bizarres" (I,393) OU Nerval a vecu son enfance. 

Les danses et chants des jeunes filles qui etaient les compagnes du jeune 

Gerard et qu 1 il rappelle si souvent dans son oeuvre, nous evoquent des scenes 

romantiques qui touchent a 1 'onirisme grace a leur merveilleuse beaute. La 

representation des fetes au pare d'un chateau, la description des forets 

brumeuses et mysterieuses nous invitent a retrouver les tableaux romantiques 

d 1 un Antoine Watteau, et un des chapitres dans Sylvie s'intitule d'ailleurs 

11 Un Voyage a Cythere 11 
••• L1 auteur lui-meme insiste sur l 'importance du 

cadre de son enfance: 11 Le sentiment du mervei l l eux, le gout des voyages 

lointains ant ete' sans doute pour moi le resultat de ces impressions premiere~ 

ainsi que du sejour que j 1 ai fait longtemps dans une Campagne isolee au milieL 

des bois. Livre souvent aux soins des domestiques et des paysans, j'avais 

nourri man esprit de croyances bizarres, de legendes et de vieilles chansons. 

Il y avaH la de quoi faire un poete, et je ne suis qu 1 un reveur en prose 11 (I,l 

Il ya pourtant bien plus que les souvenirs (reels au imagines) de sa .~e1·nesse 

qui inspirent le reve de Gerard de Nerval. Les voyages nombreux qu 1 il entre­

prend tout au long de sa vie exteriorisent sans doute son g0ut du mystere 

et de 1 1 inconnu, gout qui a son tour inspire sa reverie. A part les sejours 

en France meme et aux alentours de Paris, les biographes de Nerval nous 

citent des voyages faits en Belgique, en Hollande, Autriche et Angleterre, 

en Orient et en Allemagne. Mais c 1 est surtout ces deux derniers lieux qui 

devraient retenir notre attention, car ils representent pour Nerval une 

· espece de re~our aux sources: L1 Allemagne incarne pour lui la terre maternelle 

en partie a cause de sa mere qui yest morte (et nous savons qu 1 un an_avant 

sa propre mort Nerval a tente'un peierinage a Glogau OU elle etait ensevelie), 
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tandis que 1 'Orient, lui, est le berceau des differentes religions ~ont il 

cherche a faire la synthese. 

Le penchant pour le voyage n'est pourtant pas le resultat d 1 un enthousiasme 

pour les nouveautes d 1 un pays etranger, mais plutOt 1 1 effet de ces nouveautes 

sur le monde interieur du poete. 11 A Vienne, cet hiver, j 1 ai continuellement 

vecu dans un r~ve. Est-ce deja la douce atmosphere de l 1 0rient qui agit sur 

ma tete et sur mon coeur?" (II,60). Ce qu'il cherche done aux pays lointains 

c'est de nourrir son propre esprit et d'y trouver. les images et les mythes 

qui peupleront son r@ve personnel. Nous connaissons Nerval comme un chercheur 

de l 1 Absolu et du monde de l 1 Au-dela, quete qu 1 il essaye d'effectuer a traver~ 
le voyage, et ce n1 est done pas etonnant de le voir parfois profondement de~u: 

"C'est une impression douloureuse" dit-il dans Voyage en Orient, "a mesure 

qu 1 on va plus loin~ de perdre, ville~ ville et pays ~ pays~ tout ce bel 

univers qu 1 on s 1 est cree jeune, par les lectures, par les tableaux et par les 

r~ves. Le monde qui se compose ainsi dans la t~te des enfants est si riche 

et si beau, 01J
1 on ne sait s 1 il est le ~esultat exagere d 1 idees apprises, ou 

si c 1 est un ressouvenir d'une existence anterieure et la geographie magique 

d'une plan~te inconnue" (II,19). 

Et comment peut-on oublier la grande soif d'un Au-del~ qui s'exprime dans 

une lettre ~crite a son ami Arsene Houssaye: 11 Jusqu'ici rien n1 a pu guerir 

mon coeur qui souffre toujours du mal du pays" (I,461), et la lettre est 

ecrite de Mortefontaine, done dans le pays m~me de son enfance! L1 echec 

continuel de ces tentatives pour toucher a l 1Absolu a travers le voyage a 
l 1 etranger declenchera pourtant le voyage interieur, ou 1 •auteur poursuit 

sa quete dans 11 univers du Reve. 
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. Voila done en bref ce que nous voulions relever de 11 origine du reve 

nervalien. Nous nous tournons maintenant vers la nature de ce reve, 

pour en souligner les aspects qui nous semblent pertinents. 

Il faut d'abord insister sur la qualite reel le du r~ve pour Nerval ~ car son 

univers onirique est pour lui d 1 une realite indiscutable, un monde different 

de celui qu 1 on connait, mais tout aussi reel. Nous trouvons a tout moment 

des reflexions dans -le texte SUr l 'onirisme, OU bien faites par l 'auteur 

lui-m~me, ou par un de ses personnages qui ainsi lui sert de porte""."parole. 

11 11 est certain" nous dit 1 1 auteur dans Voyage en Orient, "que le sommei l 

est une autre vie* dont il faut tenir compte ( ..... ). On rit beaucoup en 

France des demons qu'enfante le sommeil, et l'on n'y reconna'i't que le produit 

de l 'imagination exaltee; 
..... 

mais cela en existe-t-il mains reiativement a nous 

et n'eprouvons--nous pas dans cet etat toutes les sensations de la vie 

reel le?" (II, 104-105). C'est pourtant dans Aurel~ que nous trouvons le 

meilleur temoignage du reve nervalien. Le premier paragraphe du texte qui 

en donne une definition precise, merite d'etre Cite 1.U moinS en partie: 

"Le R'eve est une seconde vie. ( .... ) C'est un souterrain vague qui s'eclaire 

peu a peu, et OU se degagent de l 'ombre et de la nuit les pales figures 

gravement immobiles qui habitent le sejour des limbes. Puis le tableau se 

forme, une clarte nouvelle illumine et fait jouer ces apparitions bizarres; 

le monde des Esprits s'ouvre pour nous" (I,359). 

L'univers du Reve represente non seulement un autre monde reel, mais different 

de celui-ci' il fournit egalement au reveur un point de contact avec 

l'Au'dela. (Nous voyons ici se realiser la quete qui a ete frustree par le 

voyage~ l'etranger). Et c'est surtout dans la conviction que le Reve nous 

* C'est nous qui soulignons. 
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offre une vision du Reel, que Nerval rejoint les romantiques allemands, 

tels qu'un Jean-Paul, un Novalis et un Goethe. Car pour 1 •ame romantique, 

et nous citons ici Albert Beguin( 3): 11 L'inconscient (au le domaine du reve) 

( ..... ) ~ bien loin de se ramener a un ensemble de faits, a un domaine 

li.mite "a: l 'individu et dont l 'explication se trouverait dans le conscient -­

est lo realite supra-individuelle oll il faut chercher la source de toutes nos 

energies; il est le lieu de notre contact avec .l'organisme universel* 11
• 

Precisons que par 11 Realit~ 11 au "Reel", nous entendons tout ce qui s'etend 

au del~ de la simple perception des sens et de 1'inte1ligence, done phenomene 

qui embrasse toutes les differentes couches du reel, y incl us ce que nous· 

appellerons ici 11 Etre ou 11Absolu. 

Notons aussi que la facult~ qui nous permet ce contact avec 11 Etre a travers 

le R~ve est 11 imagination. Cette 11 faculte quasi divine 11
(
4) a 1aque11e se 

refere de m~me Baudelaire, permet a Nerval de voir les correspondances 

dissimulees mais inherentes a toutes choses, et d'ainsi acceder a un niveau 

de realite superieur qui est celui de 11 Etre. Le reveur d'Aurelia resume 

l 'apercu de cette harmonie profonde du cosmos quand i 1 dit: "Tout vi t, , 
tout agit, tout se correspond; les rayons magn~tiques eman~s de moi-m~me 

OU des autres traversent sans obstacle la cha~ne infinie des choses crees; 

c'est un reseau transparent qui couvre le monde, et dont les fils delies se 

communiquent de proche en proche aux plan~tes et aux ~toiles 11 (I,403). 

L'imagination nous fait done apercevoir des realites qui existent en dehors 

de nous-m~mes, perception qui s'effectue surtout dans le r~ve. 

*C'est nous qui soulignons. 
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La certitude de ces realites extra-terrestres qui existent independamment 

de nous, trouve un echo de base scientifique dans la constatation suivante 

de C;G. Jung; 11 qu'il existe -dans l 'ame des choses qui ne sont pas faites 

par le moi, mais qui se font d'elles-m~mes et qui ont leur vie propre'1
(
5). 

Nous comprenons done pourquoi Nerval ~prouve un tel tourment en face de 

l'apparition du double dans son r~ve: II je crois que 1 'imagination 

humaine n'a rien invente qui ne soit vrai, dans ce monde ou dans les autres, 

et je ne pouvais douter de ce que j'avais vu si distinctement 11 (I,381). 

L'auteur vameme plus loin, car pour lui l 'imagination revele non seulement 

la r~alit€ ~ taus niveaux de l 'existence, mais toute pens~e qui se forme 

dans notre esprit grace a 1 'imagination, est automatiquement douee de realite. 

Ainsi ecrit-il par exemple ~ un ami sur son amour pour une jeune fille arabe: 

''Il te semble, non pas que je suis ~pris, mais que je crois l ·~tre ... comme 

si ce n'etait pas la m"e'rne chose en resultat!" (II,346), et un peu plus loin: 

"Ah! je crois etre amoureux, ah! je crois etre malade, n'est-ce-pas? Mais, 

si je crois i;~tre, je le suis!*"(II,346). 

_ Il nous devient done ~vi dent pourquoi 1 1 image de la Femme qui se manifeste 

dans les reves de Nerval, lui represente une divinit~ reel le qui peut 

veritablement lui apporter son appui. 

La conviction que l 'imagination nous donne acces a un niveau de conscience 

superieure, et que le r~ve nous met en contact avec 1 1Absolu, n'est pas 

unique a Nerval. A part sa manifestation dans les religions et mythes 

* C'est nous qui soulignons . 
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universels, la meme idee revient sous des formes multiples dans la 

litterature de tous les peuples. Mais ce qui nous interesse particuli~rement, 

c'est que le psychologue C.G.-Jung, dont il a deja ete question plus haut, 

temoigne de la meme attitude envers l'univers du r~ve ~~-et bien entendu, 

son attitude n'est pas seulement fondee sur 1 1 exp~rience personnel le ou 

intuitive, mais aussi sur de longues annees de recherches scientifiques. Ce 

temoignage de nature objective soutient et renforce ~ notre avis la veracit~ 

de 1 'experience interieure de Nerval. 

11 convient peut1~tre de noter en passant que Carl Gustav Jung est n~ en 

1875, done vi ngt ans\apres la mo rt de Gerard de Nerva 1. Il est tres peu 

probable que le psychologue ait jarnais connu 1 'oeuvre de Nerval, et on ne 

trouve nulle part dans ses nornbreux ecrits la moindre allusion~ l 'auteur 

franfais. Le rapport entre leurs exp~riences oniriques est d'autant plus 

remarquable, et Jean Richer le souligne dans un article du Mercure de France, 

intitule 11 Nerval et s'es fantomes 11
(
6). Quoique nous nous referions souvent 

aux decouvertes de Jung, notre but n1 est pas de faire ici une ~tude comparative 

du r~ve chez Nerval et chez le psychologue Suisse. Notre renvoi a ce dernier 

provient simple~ent du fait que la correspondance entre 1 1 exp~rience scientifiq1 

d'un Jung et l 1 experience purement personnelle de notre auteur renforce le 

caractere authentique et universel du reve nervalieni 

Jung constate que les images archetypiques qui jaillissent de 1 1 inconscient 

OU bien du S~rnaturel, Se manifestent en r~ve, et que C
1 est a travers ces 

images que l 'homme se trouve en face de 1 'Etre: 11 Le reve est une _porte 

etroite 11
, nous dit-il' 11 dfssimul~e dans ce que l 'ame a de plus obscur et de 

plus intime; elle s'ouvre sur cette nuit originelle cosmique qui pr~formait 
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l
1

ime bien avant l 'existence de la conscience du moi et qui la perpetuera 

bien au-del~ de ce qu'une conscience individuelle aura jamais atteint.••( 7) 

Nous trouvons ~galement ch~z ~ung la m~me perception des correspondances et 

de l 'unite interieure de l 'univers que chez Nerval: "(le reve) plonge encor 

dans la p~nombre de la nuit originelle o~ (l 'homme) ~tait ~n tout et ou le 

Tout etait en lui, au sein de la nature indifferenciee et impersonnalisee':(B 

Comme chez Nerval, le reve est pour Jung un moyen de connaissance; une fa5or 

de decouvrir la realite transcendante. Gerard trouve par exemp1e dans ses 

rl?'ves la conviction que les ames existent eternellement: "Plus de mort, plus 

de tristesse, plus d'inquietude. Ceux que j'aimais, parents, amis, me donnai 

des signes certains de leur existence eternelle, et je n'etais plus separe d't 

que par les heures du jour. J'attendais celles de la nuit dans une douce 

melancol ie11 (I ,372). 

Mais, et i1 s'agit ici du r'eve nerva"lien en particulier, notons que le reve 

n'est un instrument de connaissance ou d'ascese que pour ceux qui le 

choisissent volontairement. Nous trouvons ~ plusieurs reprises dans le texte 

d'Aur€lia des allusions faites ~ la logique des r@ves o~ l 'auteur insiste sur 

1 'effort~ faire pour plonger au fond du monde onirique, et pour y trouver 

la connaissance recherch'ee. Dans les notes manuscrites d'Aurelia l 'auteur 

ecrit: 
11

S
1

entretenir d'idees pures et saines pour avoir des songes logiques. 

Prenez garde~ l 'impurete qui effarouche les bons esprits et qui attire les 

divinites fatales. Quand vos reves sont logiques ils sont une porte ouverte 

ivoire ou corne sur le mond-: exterieur*"(I,426). 

*C'est nous qui soulignons. 
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Mais au fur et a mesure que se deroule le recit d'Aurelia, le lecteur discerne 

une certaine peur de la part de 11auteur; une crainte de trop forcer la 

porte qui donne sur le myster~ voile par le reve. 

Cette crainte dont il est question se base sur deux choses: Premierement, le 

domaine du reve ne se laisse pas aborder sans difficulte et semble garder 

jalousement son secret: "Je n1ai pu percer sans fremir ces portes d'ivoires 

ou de corne qui nous s~parent du monde invisible"(I,359), nous dit Nerval 

dans Aur~lia. Mais cette apprehension ne d~courage pourtant pas l 'auteur, 

car on le voit employer "toutes les forces de (sa) volonte pour penetrer 

encore le mystere dont (il avait) leve quelques voiles" (I,382). 

La peur du reveur provient deuxiemement des visions cauchemardesques que lui 

apporte parfoi s le sommeil: "Le reve se joua it parfoi s de mes efforts et 

n'amenait que des figures grimacantes et fugitives" (I,382). Le resultat , 
de ces visions effrayantes c'est que l'auteur se sent coupable d'avoir 

"trouble l 'harmonie de l 1u1:~':2rs magique ou mon ~me pLisait la certitude d'une 

existence immortelle. J'etais maudit peut-~tre pour avoir voulu percer un 

mystere redoutable en offensant la loi divine ... 11 (I ,385). 

11 nous semble done evident que le domaine onirique n'est abordable que 

jusqu'a uncertain point seulement, et qu'il ya une limite ~la comprehension 

et a la logique humaine des songes. Car~ travers le reve, et nous 1 'avons 

d€j~ amplement constat€, l 'homme se trouve en face de l 'Etre, en face d'une 

realite infiniment plus grande et de la, effrayante, que celle du monde dont 

il a 1 'experience habituelle. La consolation que trouve 1 'auteur a la fin 

d'Aurelia,_est celle qui provient de l 'assimilation de son propre ~tre a celui 
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de la Realite absolue et transcendante -~-reunion heureuse qu'effectue 

le r~ve. Le r~ve est done le moyen et non pas la fin de la quete nervalienne: 

C'est un moyen de parvenir au salut, mais non pas le salut m~me. Nous re­

viendrons sur cette constatation lorsque nous chercherons a comprendre le 

suicide de Nerval dans le quatrieme chapitre de notre €tude. 

Retournons a un-plan plus general du reve nervalien. Le r~ve dont il a ete 

question jusqu'a present~~- le reve nocture ~--est compose de deux 

p8les contradictoires, un cate b~n~fique et un cSt~ mal~fique. Nous avons 

deja remarque que l 'image de la Femme revele de meme un cote faste et nefaste, 

qualite paradoxale OU ambivalente d'ailleurs inherente a la plupart des images 

ou themes de 1 'oeuvre nervalienne. Notons seulement en passant (car nous y 

reviQndrons) que ce caractere contradictoire typique des images nervaliennes 

est ~troitement lie~ 1 'intuition des correspondances dissimul~es au fond de 

toutes choses qui sont en appare~ce oppos~es. Comme nous esp~rons le faire 

ressortir par la suite de cette etude, la volonte de creer un univers OU cette 

harmonie interieure sera r~tablie, est ana1c~ue au d~sir de Nerval d~ ''diriger 

(son) reve eternel" (l,435), OU de faire sa propre destinee en lui donnant un 

sens. 

Etudions de pres le reve de nature nefaste qui survient de facon tr~s directe 
.) 

chez Nerval. Le lecteur reste parfois consterne devant 1 'effet douloureux 

du cauchemar sur 1 '"ame sensible du r@veur. C'est le rgve d'angoisse et 

d'effroi qui reveille en sursaut sa victime. Nous rappelons le r~ve qui 

figure au deuxieme chapitre d'Aurelia, ou le r€veur erre dans de longs 

corridors sans fin, pour~tre_tout d'un coup affront~ par un ~tre immense, 

"-homme ou femme, je ne sais, --(qui)voltigeait peniblement au-dessus de 
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l'espace et semblait se debattre parmi des nuages epais. Manquant d'haleine 

et de force, il tomba enfin au milieu de la cour obscure, accrochant et 
-

froissant ses ailes le long des toits et des balustres ... 11 (1,362). 

Ce reve est un exemple typique du cauchemar nervalien: le reveur se sent 

menace, a bout de forces, et d'habitude reduit a un etat de desespoir total. 

Mais le r@'ve nefaste revele parfois un cSte humoristique, aspect inattendu 

du cauchemar, sauf si 1 'on connait la qualite etonnante d'un Nerval qui, m~me 

aux moments les plus affligeants, sait garder une certaine objectivite envers 

soi et sourire de sa propre detresse. En recomposant un r"eve douloureux au 

debut d'Aurelia OU i1 attend sa propre mart, il ecrit: 11
- j 'avais al ors l 1idee 

que j 1etais devenu .tres grand, - et que, tout inonde de forces electriques, 

j'allais renverser tout ce qui m'approchait. Il y avait guelque chose de 

comique* dans le soin que je prenais de menager les forces et la vie des 

soldats qui m'avaient recueilli"(I,364). 

Le lecteur se souvient aussi de la fa~on humoristique dont nous est racontee 

un cauchemar apr~s une soir~e extravagante dans Les Nuits d 1 0ctobre~ Le 

r@veur est assailli par un groupe de petits gnomes qui lui demontent le crane 

a coups de marteau pour lui enlever certaines idees et impressions f~cheuses 

acqui ses la vei 11 e. Le reve se termi ne par ces mots prononces par 1 es petits 

demons: "Le malheureux se reveillerait pour mourir d1un coup de sang, que 

la Faculte qualifierait d'epanchement au cerveau, et c'est nous qu 1on 

· accuserait l~-haut. · ( .... ) Raffermissons la botte osseuse avec un dernier 

coup de foulon, -- oui, de foul on. Le coq chante, l 'heure sonne ... Il en 

est quitte pour un mal de tete ... "(I,106). 

* C'est nous qui soulignons. 



- 62 -

Mais le cauchemar de ton humoristique est en minorite, car la plupart 

du temps le reve nefaste apparait comme expression d 1 angoisse et de tourment 

psychique. Nous savons combien Nerval tient a la deesse de son reve, cette 

belle Isis, qui le guide dans son cheminement douloureux, et veil~ que le 

reve parfois la montre qui se detourne de lui. Au cinquieme chapitre d1Aurelia 

par exemple, la Femme disparalt tout en prenant l 1aspect de la nature, et meme 

le cri 11 0h! ne fuis pas!" de 11auteur n'arr-ete pas la perte de cette image 

celeste. Ce reve se termine effectivement sur un ton de mauvais pressentiment: 

" ... je me heurtai a un pan demur degrade, au pied duquel gisait un buste de 

femme. ( .... ) .. j'eus la persuasion que c'~tait le sien Je reconnus des 

traits cheris, et, portant les yeux auteur de moi, je vis que le jardin avait 

pris 11 aspect d'un cimeti~re. Des voix disaient: 'L'Univers est dans la 

nuit'. 111 (I,374). 

Non seulement la Femme se derobe en reve a 1 'auteur, ma is le reve la montre 

parfoi s comme vi ctime d' une force exter-i eure et toute-pui ssante, cette ni'eme 

force fatale dent l 1auteur ~c-ne d1echapper pour trouvr-:r' le chemin d'une 

destinee individuelle. La Femme y est done impuissante et incapable de souteni~ 

l •auteur dans sa qu'ete de soi, et cette impuissance lui est revelee en r~ve. 

Sa solitude est ainsi mise en relief par l'experience onirique, comme dans ce 

reve dechi rant qui merite d '"etre cite au moi ns en parti e: LI auteur se trouve 

11 dans un lieu desert, une "a pre montee semee de roe hes, au milieu des fore ts. 

Une maison, qu'il me semblait reconnal'-tre, dominait ce pays desole. ( ... ) 

'On m'attend la-bas!' pensais-je. Une certaine heure sonna .... Je me dis: 

11 est trop tard'. Des voix me repondirent: Elle est perdue~ Une nuit 

profonde m'entourait. ( .... ) Il me semblait la voir comme a la lueur d'un 

eclair, pale et mourante, entra1nee par de sombres cavaliers.;. Le cri de 

douleur et de rage que .je poussai en ce moment me reveilla tout haletant"(I,391' 
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La solitude absolue de l 'auteur se trouve done nettement exposee par le 

reve. 

Ce qui renforce evi demment- l 'aspect effrayant du r@'ve nefaste' c I est que 

pour Nerval, l 'horreur de l'experience cauchemardesque est reel le. Car, 

et nous 1 'avons d~ja constate, le re've est pour 1 'auteur une experience tout 

a fait reelle. Si done il reve que la Femme est la victime de quelque 

puissance fatale et qu'elle lui est perdue, elle lui est perdue veritablement 

Et de meme: Si l'auteur se reveille au moment OU crie douloureusement la 

Femme dans son reve, le meme cri retenti t pour l ui a son re veil dans l 'air 

du monde terrestre( 9). 

Il est irnperatif de noter l 'effet d'un reve nefaste sur l'esprit de l'auteur, 

pour montrer combien ses reves lui sont r~els. Apres chaque vision particuli€ 

ment effrayante, nous constatons un sentiment de desespoir absolu, ou 1 'auteur 

se sent reduit a un decouragement extreme, tel que "la societe de mes amis 

ne m'inspirait qu'une distraction vag11e; mon esprit, entierement occupe de 

ces illusions, se refusait a la moindre conception differente" (I,394). Nous 

relevons tout ceci pour montrer jusqu'a quel point les visions du sommeil sont 

reelles pour l'auteur d'Aurelia -- de la done que le reve nefaste est 

capable d'un effet aussi dechirant sur son esprit. 

Mais le reve nocture fait aussi preuve d'un cote faste, et l 'oeuvre de Nerval 

abonde une fois de plus en exemples de ce genre. Une belle description des 

effets du hachich dans L'histoire du calife Hakem (description d'ailleurs 

contestee par Jean Richer(lO) qui la tient pour peu exacte) nous semble 

convenir parfaitement a l'experience du reve faste. L'esprit yest compare 

a un pri sonni er qui SI enfuit de sa prison ( 1 e corps) pour errer "joyeux et 
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libre dans l'espac~ et dans la lumiere 11 (II,361) et pour se mettre en 

contact avec des genies qui lui font des revelations charmantes. L'abolitic 

du temps est inherent a toute experience du r~ve, car le reveur franchit 

involontairement toutes les frontieres spatiales et temporelles du monde 

terrestre. 

C'est evidemment de meme dans le reve faste que se realise 1 'image bienfais 

de la Femme, reve qui devient done un instrument de decouverte dans la rech1 

de soi, et qui apporte au reveur des visions consolatrices et stimulantes. 

11 Je sors d'un reve bien doux: j'ai revu celle que j'avais aimee transfigur€ 

et radi euse 11 (I ,410), et auss i : "Mon. reve se termi na par 1 e doux es poi r quE 

la paix nous serait enfin donnee 11 (I,412). 

Vail~ done dessin~ en grandes lignes 1 1 essentiel de ce qui nous concerne ~ 

propos du r°@ve nocturne chez Gerard de Nerva 1. Nous savons que 1 1 auteur 

oscillait constamment entre deux posit·ions contraires, entre la conscience 

et 1 1 inconscience, entre l'etat de veil le et de sommeil, entre les periodes 

de lucidite mentale et de demence violente. Notre €tude du r~ve nocturne a 

revele une oscillation pareille a 1 1 interieur de l •experience onirique, cette 

derniere etant tantot une experience bienfaisante, tantot destructrice. Le 

reve represente done, par son aspect tantot faste tantot nefaste, le dilemme 

meme de l 'auteur. Car, et nous resumons, le r~ve incarne deux aspects 

contradictoires: d 1 un cote il ya l 1 epouvante qui resulte d1 une confrontatior 

avec le double et avec des forces dangereuses dont le reveur n1 a pas le 

contr'Cll e, et de l 'autre c'Ote i l representP une po rte sur l 'i neon nu; sur un 

monde int~rieur on Nerval sait intuitivement chercher son propre salut. 
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Mais le drame de Nerval, c'est qu'apr~s chaque submersion dans le monde 

onirique, il se trouve plus dfpouill~ qu'avant, une fois de plus persuade 

de son incapacite de saisir l~Absolu, plus conscient de son impuissance 

humaine en face du desir profond de connaitre 1 'Amour divin. C'est aussi 

apres l'experience du reve qu'il se sent persecute par une faute jamais bien 

definie, sentiment qui le reduit a l'etat vraiment pathologique du desespoir. 

I 1 n·' en abandonne pas pour autant la quete du fil de sa destinee clans 

le reve et continue toujours ~ rechercher la clef qui lui permettra de creer 

son propre univers. Nous avons temoign{ de sa resolution de faire face au 

double fatal de son ame qui se presente en reve, et le quatrieme chapitre 

de notre etude en poursuivra l'issue. 

Nous avons mentionne p·lus haut la distinction qui se fait entre le reve nocturne 

et le reve eveille, et nous voudrions maintenant porter notre attention sur 

ce dernier. Nous gardons toujours la perspective qui nous concerne ~~ 

celle de la recherche lucide et volontaire de Nerval d'une destin~e d~livree 

des forces fatales. 

Comme le terme·:nieme nous le suggere, le reve eveille implique un 

abandon, d'habitude volontaire, a la reverie, a la fantaisie, au monde 

merveilleux des illusions. Mais rappelons tout de suite que pour Nerval, 

l'illusion meme est douee de realite, et que par la suite le reve eveille 

implique pour lui une experience tout a fait reelle et authentique. 

Le lecteur se souvient du role particulier joue par les souvenirs de jeunesse 

ou de voyage dans 1 'origine du reve nervalien, et il faudra ici insister sur 

1 'importance des souvenirs qui inspirent en plus grande partie le reve eveille 

de 1 'auteur. Les souvenirs ainsi recompos~s sont souvent d'origine authentique, 
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mais ils s'obscurcissent la plupart du temps pour etre transformes en 

reverie OU en fantaisie pure. Et le dilemme de Nerval, c'est qu'il n'arrive 

plus a distinguer entre les souvenirs provenant d'une source reelle et les 

fantaisies de son esprit~~ tout se fusionne pour devenir le r~ve eveille 

qui constitue la trame de sa creation litteraire. 

Pourquoi, peut-on se demander, cette nostalgie persistente du passe? Pourquoi 

cet eternel retour en arriere de la part de l'auteur? 

La r~ponse a notre question se dessine lorsque nous comprenons combien 

l 'ame sensible du "reveur en prose" (I, 135) a ete froisse par l 'instabilite 

psychique de son siecle: "Enfant d'un s·iecle sceptique plut'ot qu'incredule, 

flottant entre deux ~ducations contraires, celle de la Revolution, qui niait 

tout, et eel le de la reaction sociale, qui pretend ramener 1 'ensemble des 

croyances chr~tiennes, me verrai.s-je entra1ne a tout croire? ( .... ) Les 

mort,els en sont-ils venus a repousser toute esperance et tout prestige, et, 

levant ton voile sacr~. deesse de Safs? le plus hardi de tes adeptes s'est-il 

done trouve face a face avec l 'image de la Mort? Si la chute successive des 

croyances conduisait a ce resultat, ne serait-il pas plus consolant de tomber 

dans l 'exces contraire et d'essayer de se reprendre aux illusions du pass~?*" 

(I,299-300). 

Ce mal du si~cle (dans le v€ritable sens du terme) dont souffre G~rard de 

Nerval se lie inextricablement a une soif absolue du pass€ pour devenir 

une sorte de culte des souvenirs. Deux themes capitaux de 1 'oeuvre resultent 

de cette attitude presque morbide de 1 ~auteur. 

* C'est nous qui soulignons. 
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Le premier theme entrevu est celui d'un 11 paradis perdu 11
, d'un retour 

al 'innocence et a la purete de l 'homme primordial. Nerval, 

conscient de la scission interieure qui trouble 1 'unite de son esprit, 

est naturellement doublement attire par la pensee d'un monde ideal et 

unifie. Or, pour s'imaginer un tel univers, il se tourne vers de beaux 

mais vagues souvenirs d'enfance, quiJembellis par son imagination, reviennent 

sans cesse dans l 'oeuvre. De la les belles evocations des danses, des fetes, 

des forets brumeuses et surtout des jeunes filles 11 dont l 1amour m'a fait 

poete, ou les dedains m'ont fait parfois ironique et songeur 11 (I,132-133). 

Les lieux ,m~mes de son enfance jouent un role particulier dans cette recherche 

des temps perdus, et nous voyons 1 'auteur tracer un itineraire dans Sylvie 

et dans Promenades et Souvenirs qui ~voque 1 'idee d'un p~lerinage. Ce 

re tour en arriere, qui expr·ime nos ta l_gi quement une quete d 'unite et de 

purete perdue, se suit done du desir d'echapper a un siecle incredule et 

sceptique. 

La quete de l 'Amour pur ?t divin telle qu'elle se trouve exprimee a tra\~~:; 
l 'image idealisee de la Femme, serre de pres la recherche d'un Paradis Perdu, 

et constitue pour nous le deuxieme theme nervalien inspire par le mal du 

siecle dont il souffre. Le secret de cet Amour lui semble se trouver dans 

le passe-- de ia l 'eternelle rumination des souvenirs ou il sent avoir 

vaguement touche a l 'Amour tellement recherche. Et tout lecteur de Nerval 

conna1t le regard compatissant et plein d'un humble amour que porte 1 'auteur 

sur son univers reel ou imaginaire, regard qui est comme le reflet de 1 'Amour 

cosmogonique. Le passage suivant pris dans Promenades et Souvenirs nous 

semble -etre 1 'expression supreme de cette attitude: " -- le monde est 

desert. Peuple de fantomes aux voix plaintives, il murmure des chants 

d'amour sur les d~bris demon n~ant! Revenez pourtant, douces images; j'ai 
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tant aime! j'ai tant souffert! 1 Un oiseau qui vole dans l'air a dit son 

secret au bocage, qui l 'a redit au vent qui passe, ~-et les eaux plaintives 

ont repete le mot supr~me: --Amour! amour! 111 (I,139). 

La nostalgie du pass~ trouve done a notre avis sa raison d 1'e'tre dans 

l'atmosphere sceptique du dix-neuvieme siecle dans laquelle etait plonge 

l'auteur. L'essentiel c'est pourtant de comprendre le malaise de Nerval: 

il etait trop sensible, trop poete pour le cynisme de son epoque ~·~de la 

son reve eveille nourri de souvenirs. Et des souvenirs reels OU reves, 

qu'importe, car c'etait pour lui le seul moyen de poursuivre sa qu~te 

interieure et de trouver la paix tellement desiree. 

Mais le reve eveille de Nerval, comme le reve nocturne, revele egalem2nt 

un cote nefaste dont il faut tenir compte. 

Le premier element negatif qui se degage du,reve eveille, est l 'obsession 

avec la mort, obsession qui est liee etroitc::ient a la quete de l 'amour ideal. 

Cette fascination funeste nous est capitale dans une etude de la destinee 

nervalienne. 

Nerval, nous l'avons vu, cherissait l 'amour ideal qu'il croyait vivre avec 

Jenny Colon, actrice douee et belle,mais toute aussi vaniteuse et frivole. 

Le lecteur s'etonne a la vue de tant de tendresse dont temoigne 1 ·~me 

genereuse ma is fragile de Nerval, et l 'el an de son amour est tel qu'il se 

sent pr&t a mourir d'amour pour elle. Dans Octavie, nous trouvons le 

passage sui vant adresse a 11 actri ce: "Mon Di eu ! prenez piti e de mes 
-

incertitudes. ( .... ) J'ai entoure mon amour de tant de reserve, j'ai 

craint si fort de vous offenser, vous qui m'en aviez tant puni une fois 
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deja, que j'ai peut-etre ete trap loin dans ma delicatesse, et que vous 

avez pu me croire refroidi. ( .. ~.), je vous 11ai dit, ma vie ne tient ~ rien 

qu'a votre volonte, et vous savez bien que ma plus grande envie ne peut etre 

que de mourir pour vous*!" (I, 287). 

Les allusions frequentes dans le texte, non seulement a la mart mais aussi 

au suicide, prennent une allure particuliere quand on se souvient de la nuit 

du 25 janvier 1855 au cours de laquelle le drame de Gerard de Nerval est venu 

a son terme. Et presque toutes ces allusions a la mort sont accompagnees d'unE 

mention OU d'un appel a la Femme qui incarne pour lui l 'amour ideal: 111 Mourir, 

grand Oieu! pourquoi cette idee me revient-elle a tout propos, comme s'il n'y 

avait que ma mart qui fut l'equivalent du bonheur que vous promettez? ... 11 

(I,287-288), €crit l 'auteur a Jenny Colon. C'est le sentiment desespere d'un 

amour jamais realise qui le fait s'exclamer: 11 N1'etre pas aime et n'avoir pas 

l'espoir de 11etre jamais! C'est alors que je fus tente d'aller-demander 

compte a Dieu de ma singuliere existence .... " (I,290). Mais il survient 

toujours dans l 1esprit de Nerval (sauf dans Aurelia, et ,10us reviendrons 

la-dessus) 1 'assurance de sa dignite humaine: le don d1un Dieu misericordieux 

qui nous interd_it le desespoir: "Non, mon Dieu! vous ne m'avez pas cree 

pour mon eternelle souffrance. Je ne veux pas vous outrager par ma mart; 

mais donnez-moi la force, donnez-moi le pouvoir, donnez-moi surtout la 

resolution, qui fait que les uns arrivent au trone, les autres a la gloire, 

les autres a l 1 amour~ 11 (I,290). 

Nous avons vu que Nerval, apres la rupture avec Jenny Colon, projette cet 

amour frustre sur la divinite de ses r~ves. Mais une fois devant le double 

€chec racohte dans Aur€lia, o~ il perd jusqu'a la Femme de ses visions 

* C'est nous qui soulignons. 
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nocturnes, nous voyons eclater la revolte douloureuse d'un Nerval qui 

s'abandonne au blaspheme: -- maintenant la mort ne lui est plus l 'image 

de celle "couronnee de roses pales, comme a la fin d'un festin" (I,288), 

mais elle lui represente un vide atroce, symbole de son angoisse et de son 

desespoir poignant: "Une seconde fois perdue! Tout est fini, tout est 

passe! C'est moi maintenant qui dois mourir et mourir sans espoir, -.-.~ 

Qu'est-ce done que la mort? Si c'etait le neant .... PlUt ~ Oieu! Mais 

Oieu lui-m~me ne peut faire que la mort soit le neant" )I,385). 

Nous avons deja constate plus haut que chaque fois a la sortie d'un reve 

. Nerval reste plus depouille qu'avant, et nous voyons ici pourquoi: Le 

desir d'atteindre l 'Absolu, de consommer l'amour divin incarne par la Femme 

dans le r~ve, est chaque fois frustr~ (la fin d'Aur~lia faisant l 'exception). 

Et c'est la repetition de cet echec qui suscite l 'obsession de la mort. Car 

la mort, tout comme le r~ve, lui suggere une evasion de sa faillite -­

elle lui sugg~re une porte s'ouvrant sur l 'Absolu, un choix a fafre qui 

pourrait guerir le mal de son ~me en le rejoignant a 1 'Etre. Deja en 

1847 (et done huit ans avant sa fin), il exprime ainsi l'appel de la mort: 

II Il semb l.e que Di eu di se a mon ame souffrante: 
Quitte l~ monde impur, la foule indifferente, 
Suis d'un pas assure cette route qui luit, 
Et~ viens a moy, mon fils ... et~ n'attends pas 

LA NU IT! ! ! (I, 41 ) . 

Mais a part la possibilit~ d'~vasion que lui repr~sente la mort, possibilite 

toujours rendue plus attrayante par l 'experience du reve, le reve eveille 

incarne un deuxieme aspect tout aussi dangereux: celui de l 'envahissement 

de la vie reelle par le songe. Car n'oublions pas que Nerval est convaincu 
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de la veracite de son reve, et que c'est souvent deliberement qu'il tourne 

le dos ~la vie quotidienne pour-s'abandonner au monde onirique de son 

imagination. 

Lorsque l'abandon au reve exprime l 'espoir de se rejoindre ainsi ~ l'Etre, 

au Paradis Perdu ou ~ 1 'Amour divin, 1 'experience c~irique est creatrice 

et evidemment therapeutique. Mais lorsque le r~ve est pris comme une fin 

en soi, ,et non plus comme une voie vers la reconciliation avec l 'Etre, 

il peut etouffer completement le reveur qui devient maintenant la victime 

passive des forces mysterieuses qui agitent son esprit. 

Nous trouvons une tres bonne manifestatfon de ce genre de reve dans l 'oeuvre 

romanesque de Georges Bernanos' OU le reve nefaste est appele 

"mauvais reve". Le reve yest irrealite, mensonge, voulu pour lui-m-e'me, et 

peut· '&tre considere comme symbole meme du Mal. Les victimes du "mauvais r"e've" 

bernanosien sont "comme ces ·gelees vivantes, au fond de la mer, (qui) flott{ent 

et absorb(ent)"(ll), et c'est dans le roman intitule Monsieur Quine que nous 

trouvons cette image effrayante d'une personne tellement rongee par le reve 

"qu I il SI ouvre au reve C0ffiffie Un Vieux bateau pourri SI OUVre a la mer" ( 12 ) • 

Ce .genre de reveur ne desire plus rien ~~pour lui il n'y a que le vide, le 

neant, un etat effrayant dans SQ. passivite OU il n'existe ni le Bien, ni 

le Mal. L'ennui OU l 'indifference ressentis par le reveur sont typiques de 

ce genre d'experience onirique qui detache en quelque sorte le reveur de 

toute realite transcendante 

Il faut pourtant comprendre que le "mauvais reve" dont il est question- 1ci' 

est bien plus qu'une simple vision du sommeil, ~~ c'est toute une attitude 

psychique, attitude qui refuse la realite, qui refuse 1 'existence OU la 
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differenciation du r::al et du Bien, attitude qui est marquee par l 'indifference 

et le manque absolu d'amour. 

Et on se demande jusqu'a quel point Nerval a ete victime de ce reve, en se 

rappelant les differents moments dans l'oeuvre oh s'exprime son angoisse en 

face du vi de, et o~ 1 'on voit glisser le reveur vers 1 'ab1me effrayant du 

neant. Combien ne trouvons-nous pas 1 'echo douloureux de ce genre de reve 

dans les paroles du Christ des Chim~res: 

11 •·Freres, je vous trompais: Ab1me! ab'ime! abime! 
Le dieu manque ~ l 'autel oO je s~is la victime ... 
Dieu n'est pas! Dieu n'est plus!' 11 (I,6). 

La description du reve nefaste, ( ennui, refus de la realite, victoire du 

neant) nous frappe par sa ressemblance avec certains aspects de la folie, ou 

l'esprit de la victime sombre dans l 'etat epouvantable du non-'etre. Quoique 

nous ne voudrions pas nier les crises de veritable demence subies par Gerard 

de Nerval, nous trouvons que malgre la folie l'auteur a SU resister au 

"mauvais reve". Et h~- grace qui a sauve Netval d'un sort 

epouvantable, c'est l 'Amour. Car, et nous l 'avons deja rel eve trop·souveQt 

pour y retourner en detail, toute l 'oeuvre est baignee dans l'amour omnipresent 

du regard nerva lien -··_· - amour qui se mani feste dans 1 1 humour tendre, dans 

la douceur, dans la beaute des fantOmes de son reve interieur. 

Cet amour subtilement suggere dans la peinture des personnages et des lieux, 

se manifeste aussi de fa~on plus directe, comme dans Aurelia -· ou nous 

trouvons toute une serie d'actes charitables, actes qui delivrent effective­

ment 1 'auteur de la folie (ou rive nefaste) qui risque d'envahir son esprit. 

Nous les resumons rapidement: 
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Tout d'abord, il rend visite ~ un ami malade "Quand on se sent malheureux, 

on songe au malheur des autres'' (I,387). Ensuite, en souvenir de la mart 

d'Aurelia, il suit un corteg.e sans en connai'tre le defunt: " ... mais je sais 

maintenant que les marts nous voient et nous entendent, -- peut-~tre 

sera-t-il content de se voir suivi d'un frere de douleurs" (I,389). Un peu 

plus loin dans le texte, i1 donne une aumone a une chanteuse de cafe, 

quoique les autres la renvoient. Puis, se querellant avec un facteur, il le 

laisse partir quand il le voit qui se fond en larmes. Nous le voyons aussi 

' ' rendre vis ite -- un bouquet de margueri tes en mains -- a son pere, 

alors qu'il n'a jamais eu de bans rapports avec lui, et quand il passe par 

le Jardin des Plantes sous la pluie, il prend pitie des femmes et des enfants 

qui seront mouilles. Le plus grand geste d'amour, celui qui le delivre 

veritablement du "mauvais reve", se trouve pourtant a la fin de la deuxi'eme 

partie. Interneavec lui chez le docteur Blanche, il ya unjeune homme, qui 

auparavant a ete soldat en Afrique, et qui depuis des semaines refuse a manger 

OU a parler. Par l 'amour et la pitie eprouve's pour cet ''etre indefinissable, 

taciturne e~ µatient, assis comme un sp:iinx aux portes supremes de l 'existence" 

(I, 407), Nerval sort du cercle etroit dans lequel il s'est imprisonne. Et, 

nous dit-il, il se sent releve par cet amour de l'autre. Il nous devient 

done evident que 1 'auteur, en s'ouvrant a l'autre a travers ces actes divers 

d'amour, se delivre en definitive du reve etouffant qui referme sa victime 

sur elle-meme, et se met ainsi sur la voie de la redemption. 

A part l 'amour compatissant de Nerval, il y a un deuxieme element qui ·1e 

sauve du reve destructeur: I 'esperance. Cette derniere, quoiqu'elle serre 

de pres l 'amour nervalien,_ n'est pas toujours aussi evident dans l 'oeuvre. 

Car rappelons que l 'auteur se considere comme appartenant ~"la Race rouge"(l 3)' 
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celle des etres condamnes OU revoltes, comme Faust, Lucifer, Cain et 

Promethee. Jean Richer le souligne dans son ouvrage intitule 11 Nerval. 

Experience et Creation": 11 Le personnage romantique chez Nerval, en proie 

aux tentations de la chair et de l'esprit, victime de lui-merne,des dieux, 

du demon OU du destin s'identifie tant-Ot a Promethee, tantot a Lucifer-Satan, 

tant,...ot "a Ca'1·n 11 (l 4). D f · '·1 ' · 1' d' d " bl u a1t qu i s ag1t a une race con amnee sem e 

eliminer toute pensee a l 'espoir. Mais ces 11 fils du feu'~ tout en etant 

des 11etres perdus parmi la foule comme les etoiles errantesa travers le 

firmament'' (II,562) sont des itres cr~ateurs, des g~nie~ ou des enchanteurs, 

et nous savons que 1 'acte createur meme est toujours engendre par l 'esperance. 

L 'auteur le dit dans Voyage en Orient: --- Le sort de cette race est 

d'accornplir sa destinee tout en nourrissant 1 'esperance, cette esperance qui 

est "toujours de~ue, (mais) ravivee sans cesse .... 11 (II, 563). 

Et c'est justement cette facult~ d'esperance qui sauve Gerard de~ 'envahisse­

ment du reve nefaste, faculte qui lui permet de voir la deraison de son esprit 

comme une serie d'epreuves qu'il est destine a subir, l~ais qui aura tout de 

nieme sa recompense. -- Dn.ns Aurelia il dit: 11 Avec cette idee que je 

m'etais faite du reve comme ouvrant a l 'homme une communication avec le monde 

des esprits, j'esperais ... j'esperais encore! 11 (I,392). 

Car soulignons bien: Nerval fait face a sa folie, a son reve nefaste -­

confrontation qui devient une veritable descente aux enfers. Son reve OU 

bien sa folie lui fournissent une espece de methode pour toucher a l 1 Absolu, 

une qu~te dont 1 'urgence l 'oblige~ la pousser ~ fond. Mais il se perd parfois 

dans l 'illusion.de sa propre grandeur, tel un v&ritable fils du feu qui 

constate d'Une facon presque d~tachee, 
.) 

A 11 
••• je me reculai jusqu'au trone, 
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l'ame pleine d'un indicible orgueil, et je levai le bras pour faire un 

signe qui me semblait avoir une ~uissance magique 11 (I,384) ou encore 

11 j 1 avais alors l'idee que·j•etais devenu tr~s grand, -- et que, tout 

inond~ de forces electriques, j'allais renverser tout ce qui m1 approchait 11 (I,364 

Pourtant, dans l 'objectivit~ meme de ces paroles, et dans les tournures comme 

11 qui me semblait 11 et 11 j 1 avais l'idee que 11
, nous touchonsa l'humilite de 

Nerval .que discerne de meme Albert B~guin(l 5 )_ G~rard de Nerval fait face 

a son reve en toute humilite: sa descente aux enfers est entreprise au nom 

de l 'amour et de l 'esperance, une plongee courageuse dans ce que 1 •ime a de 

plus profond et de plus myst~rieux -~non pas pour s'y perdre, mais pour 

y trouver la lumiere, pour y chercher le 11 rayon (qui) luit dans mon 

enfer .... 11 (I,158). 

(.1 ) 

(2) 
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Q U A T R I E M E C H A P I T R E 

L 1 OEUVRE -- ABOUTISSEMENT D 1 UNE DESTINEE 

11 Je ne demande pas a Dieu de rien changer 
aux evenements, mais de me changer 
relativement aux choses; de me laisser 
le pouvoi r de creer au tour de moi un -
univers qui m'appartienne, de diriger mon 
r~ve ~ternel au lieu de le subir. Alors, 
il est vrai, j-e serais Dieu 11 (I,435). 
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Nous avons propose au debut du chapitre precedent de porter d'abord notre 

etude sur 1e reve nerva1ien en general' avant d'en preciser le role dans 

l'accomp1issement du destin de Gerard de Nerval. Pourtant, notre analyse a 

inevitablement touche deja au lien qui se dessine entre la nature du reve 

et le role qu'il joue dans la vie interieure de Gerard: Par son cote 

nefaste le reve ~veille risque d'envahir le poete; une menace qui egale 

ce 11 e de la fol i e qui de meme pourra it l ui boucher 11 l es portes de 1 a 
II 

redemption ... (I,432). De la, la declaration courageuse dans Aurelia: 

11 Je resolus de fixer le reve et d'en conna1tre le secret. Pourquoi, me dis-j 

ne point enfin forcer ces portes mystiques, arme de toute ma volonte, et 

dominer mes sensations au lieu de les subir? N'est-il pas possible de 

dompter cette chim~re attrayante et redoutable, d'imposer une r~gle ~ ces 

esprits des nuits qui se jouent de notre raison?"(I,412). 

Ce quatrieme chapitre s'appliquera a mieux comprendre le role du reve dans 

l 'oeuvre de Gerard de Nerval, et nous chercherons surtout a comprendre la 

facon dont l'auteur fixe son reve pour en etre delivre. Cette recherche 
j 

rejoindra la quete de l 'auto-identification deja re levee au deuxieme chapitre 

de not re etude. 

Nous l'avons vu: le reve est de nature decousue, incoherente et ambivalente, 

et le seul moyen de 11 dompter cette chimere attrayante et redoutable 11 sera 

de construire, a partir de ce qui est chaos et paradoxe, un monde harmonieux 

ou toute contradiction cessera d'exister. 

~ Comment Nerval s'y prend-t-il pour creer cet univers harmonieux tellement 

recherche? 
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La reponse a notre question reside dans l'image du cercle, image capitale 

dans l'oeuvre nervalienne qui repara1t constamment a des niveaux differents, 

et sur laquelle nous voudrions maintenant porter notre attention. 

Tout d'abord, au niveau narratif, la reapparition de certaines figures 

mythiques, la repetition constante de lieux et de noms, evoquent line sorte 

de progression cyclique des evenements. Une recurrence rythmique se dessine 

par exemple dans l 'evocation continuelle du Valois, de Paris et ses environs 

et des Filles du Feu, et ce retour cyclique de certaines id~es sugg~re une 

image du cercle qui renforce 1 'unite int~rieure de l'oeuvre. Voil~ done la 

premi~re manifestation de cette image que nous voulions relever. 

Deuxiemement, cette image appara1t aussi au niveau stylistique, c'est-~-dire 

au niveau des themes et des images qui reviennent constamment dans le texte. 

Nous pensons par exemple au theme de la culpabilite, a ceux du deguisement, 

de la ressemblance et des souvenirs, et aussi a la frequence avec laquelle 

revient l'image de la Femme, du Double, de l'Etoile, du Soleil, de la Lune 

et de la Tour, pour voir se dessiner l 'eternelle image du cercle dans l'oeuvre 

de l 'auteur. En plus, les images elles-memes sont souvent des objets circu­

laires, comme la lune et le soleil, aussi bien que la ronde de jeunes filles 

dansant. L'image du cercle est voilee parfois ou sugg~r~e seulement; ainsi 

cette 11 cha1ne non interrompue (qui) liait autour de la terre les intelligences 

devouees .... 11 (I, 402-403). 

Parlant de lui-mem'l 1 'auteur constate vers la fin d'Aurelia qu'il est 

11 abandonne ( .... )au cercle monotone* de (ses) sensations ou de (ses) 

souffrances morales" (I,407), et certains nervaliens veulent voir dans cette 

image du cercle aussi bi en que dans toute la nature cyclique de 1 'oeuvre 

* C'est nous qui soulignons. 
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soit le symbole d'un eternel et sterile retour sur soi-m~me,soit meme le 

symbole d'une forme de narcissisme dont Gerard de Nerval aurait ete 
. . ( 1 ) v1ct1me . 

En ayant recours a 1 'image tel le que le cercle appara1t depuis l'Antiquite 

dans les differents mythes et relig~ons du monde, nous savons que l'evocation 

d'un rand ou d'un cercle chez Nerval comporte une signification autrement 

puissante. 

Prenons tout d'abord 1 'image du MANDALA pour eclaircir notre constatation. 

Le mot mandala signifie "cercle" et est a la fois le symbole de la Totalite 

et de la reunion de 1 'etre avec 1 'Absolu( 2). Etant le siege de Dieu, le 

mandala exige un cheminement au centre, un pelerinage ace qu'il ya de 

plus mysterieux et dissimule au fond de l'etre. Jung, dans ses recherches 

scientifiques, prend le mandala comme signe de la totalit~ psychique, et 

affirme qu'il se manifeste le plus souvent sous la forme d'une fleur, d'une 

croix OU d'une roue, avec une tendance marqu~e a prendre le chiffre quatre 

comme base de sa structure( 3). (Et tout lecteur de Nerval conna1tra la 

frequence avec ·1aque11 e revi ennent ces memes e 1 ements). Jung ajoute -­

et le fait est capital -- que 1 'image du cercle ou du mandala se manifeste 

surtout pour delimiter OU proteger les elements "d'une totalite en danger 

de se perdre dans un vague ind~termine 11 ( 4 ). Le cercle chez Nerval semble 

done traduire la tentative desesperee d'un etre a saisir et a reunir les 

fragments de sa raison pour recqnstruire l'unite interieure si profondement 

derang€e par la folie. Son oeuvre litteraire, lieu oG se dessine 1 'image 

du cercle, semble done incarner ce desir de Nerval de retrouver urie harmonie 

i nteri eure OU tout paradoxe se trouvera anni hi 1 e. 
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La deuxieme image traditionnelle du cercle est eel le de l 'OUROBOROS; le 

serpent qui, en mordant sa propre queue, forme un anneau ou un cercle de 
·-

chair. L 1 auteur evoque ce serpent "qui entoure le Monde 11 (I ,411) dans l es 

Memorables, visions merveilleuses OU il voit se realiser .son propre salut. 

Et voila que nous trouvons textuellement annulee la possibilite d'un Nerval 

renferme eternellement dans lui-meme, car la bete y rel'ache sa queue; 11 sa 

gueule b~ante aspire la fleur d'anxoka, la fleur soufree, -- la fleur 

eclatante du soleil!" (I,411) -- done ouverture dans le cercle qui traduit 

la delivrance de l 'ame effectivement realisee dans cette vision celeste. 

Mais retournons a l 'image archetypale de l 'ouroboros qui signifie "la 

totalisation des contraires, du rythme perpetuel des phrases alternativement 

negatives et positives du devenir cosmique••( 5). Et, comme nous ~sperons le 

faire ressortir dans la suite, l 'oeuvre de Nerval realise justement cette 

"totalisation des contraires 11
, car sa quete pour reunir et stabiliser les 

paradoxes qui tourrnentent son esprit, se realise a travers la creation: Non 

pas creation cosmique comme sur le plan metaphysique, mais creation litteraire. 

Nous y reviendrons. 

Notons toutefoii que la forme du cercle rappelle aussi le ventre maternel, 

lieu d'abri et symbol~ de secu~it~ et d'intimit~( 6 ) (comme le suggere dej~ 
la frequence des mots "grotte" et "cave" dans l 'oeuvre nervalienne) -­

image qui traduit done parfaitement la qu~te interieure d'un Nerval. 

Comme nous l'avons deja mentionne plus haut, la lune, cet autre disque ou 

cercle qui est mythologiquement lie a la reunion des contraires et a 1 'eternel 

cycle du temps, revient egalement ~ tout moment dans le texte. Il est 
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imperatif pour notre etude de noter la constatation suivante de 

Gilbert Durand: "(le) symbolisme lunaire ( .... ) est synthetique*; la 

lune etant a la fois mort et renouvellement, obscurite et clarte, promesse 

a travers et par les tenebres et non plus recherche ascetique de la 

purification ... 11 (7). Car nous voyons que Nerval, tout en donnant une place 

particuliere a cet astre dans le reseau d'images qui constitue son oeuvre, 

se lie aussi personnellement a lui: 11 Je m'attribuai a moi-meme une influence 

sur la marche de la lune .... " (I,402), et aussi "La lune etait pour moi 

le refuge des ~mes fraternelles* qui, d~livr~es de leurs corps mortels, 

travaillaient plus librement a la r~generation de l 'univers" (I,403). 

L'auteur devient par cette espece d'identification avec la lune lui-meme 

le lieu ob doit se faire une synth~se; sa destinee devient celle de trouver 

a travers 1 'obscurite de sa demence la clarte d'un monde harmonieux OU tout 

se corresponde. 

L'image lunaire, comme toute image du cercle, engendre toujours l'idee de 

la repetition, OU d'un cycle r·ecommence a 1 'infini. E~ l 'oeuvre de' Nerval' 

nous 1 'avons vu, est basee sur 1 'idee de la repetition: des images, des 

themes et des personnages qui reviennent sans cesse. En plus, comme nous le 

verrons plus loin, il y a aussi repetition au niveau structural de 1 'oeuvre. 

Mais, pour emprunter des termes a G. Durand, il faut tres peu de choses pour 

passer du cycle au progres( 7) ~~et n'en trouvons-nous pas le temoignage 

chez un auteur comme Nerval qui affirme par 1 'image du cercle sa volonte 

de toujours recommencer, de ne jamais abandonner, mais de repeter a l'infini 

s'il le faut, la tentative de saisir son reve et de le fixer dans la belle 

formule d'un langage tout personnel? 

* C'est nous qui soulignons. 
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Car nous sommes parvenus ~ conclure que c1est dans le langage, et done 

dans l •oeuvre lit~~raire que l •auteur arrive ~ realiser l 1harmonie de 

l 1univers dont il a longtemps_eu l 'intuition, et oU', au moyen de l 1image 

du cercle, il reussit a faire une synth~se des paradoxes pour creer un Tout 

harmonieux. Et rappelons un instant la tentative de Gerard de faire une 

synthese des religions et des mythes divers dont il porte la connaissance. 

Ne faut-il pas voir dans ce desir de synth~se la meme aspiration a fixer 

dans un monde personnel et coherent les differentes verites qui papillonnent 

dans son esprit? 

Nous nous tournons maintenant vers 11oeuvre meme pour soutenir notre these. 

A premiere vue, 1 'oeuvre de Nerval ne semble pas r~aliser 1 'unite perdue de 

son monde interieur -- cette unite que 1 •auteur cherche a retablir. 

Nombre de poemes aussi bien que de recits en prose semblent incoherents, 

et 1 'oeuvre est, tout comme le reve, mysterieux et difficile a devoiler. 

Nous pensons en particulier au r~cit parfois fort enigmatique de La Pandora, 

texte qui pa~ son incoherence et ses brusques changements de ton, evoque 

1 1 experience decousue et deconcertante d 1 un reve. Et OU trouver une poesie 

a premiere vue plus insondable que eel le des Chimeres, sonnets dont 1 'auteur 

lui-meme a dit: 11 (Ils) perdraient de leur charme a 'etre expliques, si la 

chose etait possible 11 ? (I,159). Meme le recit celebre de Sylvie:s 1obscurcit 

parfois par des changements subits de plan: on saute de la vie reelle~~ la 

reverie et au reve nourri de souvenirs a leur tour ephemeres et fragmentaires. 

L1 abolition du temps qui r~sulte de cette intercalation des ~v~nements dans 

Sylvie transpose le lecteur_ dans un monde onirique ou la raison ne triomphe 

certainement pas toujours. Mais, nous precise 1 'auteur a la fin du recit, 
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11 telles sont les chime-res qui charment et ~garent au matin de la vie. 

J'ai essay€ de les fixer sans-beaucoup d'ordre, mais bien des coeurs me 

comprendront*''(I,271). Et c'est vrai: nous comprenons ce que Nerval essaie 

de nous transmettre; nous voyons se fixer dans le texte la merveilleuse 

' ~ ~ harmonie d'un univers ou tout se repond. Mais pour apprecier cette harmonie 
I'~ ""t.$ </C:t..S 

de l'oeuvre nervalienne,il nous faut nous tourne~ son langage, et lui 

seul, car c'est dans ce langage tout particulier que r~side et se r~sout 

le conflit interieur du poete, et que sa destinee trouve sa pleine et 

lumineuse cristallisation. 

Il s'agit ici du langage pur et simple qui est le reflet meme de l 'homme 

~galement sinc~re, et dont Albert B~guin(B) a soulign~ l 'humilit~ digne et 

resignee. Mais comprenons tout de suite que cette resignation de l 'homme 

qui n'a jamais prononce "un mot plus haut qu'il ne fallait 11 (I,(xvi))n 1 est pas 

la soumission passive d'un esprit~ son sort, mais au contraire 1 'humble 

effort pour assumer son destin en lui donnant un sens. Et le sens de son 

destin, Nerval le fixe dans la cl art€, dans la beaut~, dans 1 'harmonie de 

son langage merveilleux. 

Prenons comme exemple le passage suivant dans Aurelia ob 1 'auteur evoque la 

creation des mondes: 

"Du sein des tenebres muettes deux notes ont resonne, l 'une grave, 
l 'autre ai'gue, -- et l 'orbe eternel s'est mis a tourner aussitot. 
Sais benie, o premiere octave qui commen~as 1 'hymne divin! Du dimanche 
au dimanche enlace tous les jours da~s ton r~seau magique. Les monts 
le chantent aux vallees, les sources aux rivieres, les rivieres aux 
fleuves, et les fleuves ~ 1 'Oc~an; 1 'air vibre, et la lumi~re brise 
harmonieusement les fleurs naissantes. Un soupir, un frisson d'amour 
sort du sein gonfle de la terre, et le choeur des astres se deroule 

* C'est nous qui soulignons. 
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dans l'infini; il s'ecarte et revient sur lui-meme, se resserre 
et s'epanouit, et seme au loin les germes des creations nouvelles 11 (I,410). 

Nerval realise au niveau du langage la resolution des contraires pour etablir 

dans le texte l 'harmonie parfaite de l 'univers~ cette harmonie dont il est 

tellement conscient. 

Dans la premiere phrase, une contradiction apparente (deux notes qui 

resonnent du sein des tenebres muettes) se fond pour engendrer aussitSt 

une nouvelle creation: 11 1 'orbe eternel s'est mis a tourner". Notons que 

les deux notes qui d~clenchent ce mouvement sont l deux p8les contraires 

(l 'une est grave, 1 'autre afgue), et tout comme les deux notes oppos~es se 

fusionnent pour mettre en mouvement l"orbe ~ternel 11 , les deux parties opposees 

de l '1me nervalienne se r~joignent dans l 'acte salutaire de la creation 

litt~raire. Nous trouvons ainsi suggeree au niveau linguistique, l 'assimilation 

de l 'auteur ~ son double au niveau psychique ~~assimilation qui permet la 

cr~ation d'une oeuvre parfaitement harmonieuse. 

L'unit~ int~rieure des deux phrases suivantes poursuit l'ideal d'une harmonie 

parfaitement consommee. Quoiqu'elles soient syntaxiquement separ~es l'une 

de 1 'autre, el le se rejoignent premierement par le fait qu'elles s'adressent 

toutes les deux aux notes magiques, et deuxiemement par leur brievete et par 

la repetition du chiffre huit suggere dans 11 octave 11 et "dimanche au dimanche". 

L'image du cercle comme el le est evoquee dans la premi~re phrase par 1 'orbe 

eternel reapparait ici dans 11 dimanche au dimanche" qui su~gere une espece 

de retour cyclique du temps, et cette repe'tition de l 'image renforce l 'unite 

interieure du passage. Rappelons que 1 'image du cercle est toujours susceptible 

a traduire la notion d'une Totalite: ~~ etablissement done dans le texte 

d'un Tout harmonieux au niveau stylistique. 
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L'"hymne divin" engendre par la resonance des deux notes avance ensuite 

pour relier dans son "reseau magique" les extremites de la terre: de nouveau 

synthese de poles opposes suggeree par la progression du son ~ partir des 

monts jusqu i aux va 11 e'es. La progression du son qui s 1 etend d' une extreme 

a l'autre est aussi parfaitement logique et souligne done la coherence intEfrieur 

de la phrase. Nous la suivons des sources aux rivieres (de l 'invisible au 

visible) et des fleuves 'a l 'Ocean (du petit au grand) -- done dialectique 

harmonieuse d'elements en principe opposes. 

Passons a la derniere partie de la phrase: "l'air vibre, et la lumiere brise. 

harmonieusement les fleurs naissantes". Deux noms evoquant deux elements 

apparentes (l'air et la lumiere), dont la repetition sonore du "l" sugg~re 

une sorte de mouvement ou entratnement ~ l 'int~rieur de la phrase. Cette 

idee de mouvement est reprise au niveau syntaxique par les deux verbes 

"vibrer" et "briser" qui renforce le dynamisme cyclique du passage. 

Puis: "un ~ouµ1r, un fri~on d'amour ~o,···t du sein gonfle de la terre ... 11 

De nouveau ce la sonorite ensorcelante a 1 'interieure de la phrase qui en 

renforce· l 'unite harmonieuse. Et remarquons que la repetition du mot "sein" 

dans cette derniere phrase du passage en question renvoie le lecteur a la 

toute premi~re phrase, ce 11 e qui commence par "Du sei n*des tenebres ... " -­

repetition qui encercle ainsi le paragraphe pour en faire un Tout parfaitement 

arrondi . 

Ce cercle n'est pourtant pas ferme sur lui-meme, car la phrase continue pour 

nous donner une magnifique image d'~parpillement, celle d'un choeur d'astres 

* C'est nous qui soulignons. 
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qui se resserre et s'epanouit tour~ tour pour repandre les germes de 

nouvelles creations. Voici done que se realise stylistiquement la 

constatation faite plus haut dans ce chapitre, a savoir que 1 'image du 

cercle, loin de signifier fermeture sur soi, sugg~r~ au contraire l'ouverture 

a de nouvelles possibilites tout en reunissant des choses opposees pour creer 

une totalite harmonieuse et indivise. 

Le lecteur s'~tonne de ce langage souple et limpide qui coule d'un esprit 

menace de la demence et qui parfois a sombre dans la nuit de son propre r~e. 

Nous ne pouvons ~videmment citer toute l'oeuvre de l'auteur pour illustrer 

ce langage ensorcelant. Mais sentons toutefois sa magie toute particuli~re 

dans ces quelques exemples que nous ne pouvo~s pas ne pas citer. 

A propos de la mart de Celenie, un amour de jeunesse: "Encore une figure 

blonde qui p~lit, se detache et tombe glacee a l'horizon de ces bois baignes 
,, . 

de vapeurs grises .... 11 (I,144), et Adrienne, cette "fleur de la nuit eclose 

a la pale clarte de la lurie, fantOme rose et blond glissant sur l 'herbe 

verte a demi b~ign~e de blanches vapeurs" (I,246-247). 

Nerval est conscient de l 'effort qu'exige de lui un tel langage, langage 

en dehors duquel tout reste trouble et confus. Il lui faut ce langage pour 

saisir les paradoxes qui tourmentent son esprit et pour les dissoudre en 

formulant un nouvel univers delivre de toute contradiction. Les cinq 

' / / ~ dernieres annees de sa vie font preuve d'une acceleration de production 

litteraire (c'est d'ailleurs la qu'il faut situer Aurelia et les Chimeres), 

accroissement qui suggere que l 'auteur, conscient de sa destinee qui s'inscrit 

dans l 'oeuvre litteraire, a voulu dedoubler l 'effort de trouver son salut dans 

la parole. 
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11 Liart 11,€crit-il, 11 a toujours besoin d'une forme absolue et precise, au-del~ 

de laquelle tout est trouble et confusion 11
(
9). Cette forme absolue et precis 

Nerval la trouve dans la transparence de son langage tout particulier. 

La po~sie de G~rard de Nerval, et en particulier les sonnets, incarne de 

m~me cette clarte et cette precision que l'auteur exige de lui-m@me pour 

11 fixer le r~ve et (d')en connahre le secret 11 (I,412). Car c'est bien a 
travers la poesie que l'auteur aper~oit les rapports qui unissent le monde 

terrestre au monde surnaturel, et qu'il en opere la reunion pour realiser 

ainsi son intuition de cette harmonie profonde: 

11 Respecte dans la be'te un esprit agissant: 
Chaque fleur est une ~me a la Nature eclose; 
Un mystere d'amour dans le metal repose: 
'Tout est sensible'.' Et tout sur ton etre est puissant'. 11 (I,8). 

Le sonnet El Desdichado incarne a notre avis le mieux l 'harmonie qui resulte 

de la solution des contraires, et nous renvoyons le lecteur a l'admirable 

exegese de ce poeme dans les Archives nervalienne~(lO). Tousles autres 

sonnets des Chimeres sont pourtant reussis~ce point de vue, et nous 

voudrions maintenant comme exemple faire une analyse de celui intitul~ 

Artemis;· Notre analyse ne pretend pas "etre complete; elle voudrait seulement 

d~montrer la mesure dans laquelle la forme et le contenu du po~me se confondent 

pour former une unite harmonieuse ou toute contradiction cesse d'exister. 

La resolution des paradoxes se realise au niveau etymologique aussi bien 

que structural du sonnet, resolution qui' nous l'avons vu, serre de pres 

l'image du cercle. Soulignons done que le contexte mythologique et alchimique 

de ce poeme enigmatique tel qu'entre autres le releve Jean Richer(ll) dans 

Nerval. Experience et Creation, ne nous interesse que dans la mesure o~ il 

touche a la perspective de recherche que nous avons adoptee. 
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ARTEMIS 

l La Treizieme revient ... C1est encor la premi~re; 
2 Et c'est toujours la Seufa, -- ou c 1 est le seul moment: 
3 Car es-tu Reine, o Toi! la premiere ou derniere? 
4 Es-tu Roi, toi le Seul ou le dernier amant? ... 

5 Aimez qui vous aima du berceau dans la biere; 
6 Celle que j'aimai seul m1 aime encor tendrement: 
7 C1 est la Mort -- ou la Marte ... 0 delice! o tourment! 
8 La rose qu 1 ellc tient, c 1est la Rose tremiere. 

9 Sainte napolitaine aux mains pleines de feu, 
10 Rose au coeur violet, fleur de sainte Gudule:· 
11 As-tu trouve ta Croix dans le desert des Cieux? 

12 Roses blanches, tombez! vous insultez nos Dieux, 
13 Tombez, fantomes blancs, de votre ciel qui brule: 
14 -- La Sainte de l'Abl'me est plus Sainte a mes yeux'. 

Le titre original dece poeme, 11 Ballet des Heures 11 (lZ) suggere deja la nature 

cyclique du contenu aussi bien que la structure du sonnet. La premiere strophe 

evoque un retour cyclique des heures: La treizieme (heure) qui revient est 

toujours la premi~re, el le est la seule, l 'unique. Le chiffre treize, ~ cause 

des treize lunaisons qui apparaissent dans une annee solaire, est lie a la fois 

a la lune et au soleil' et sert done a relier dans une seule image les deux 
.... 

astres opposes~. 

Cette "Seule" qui revient constamrnent est la divinite Artemise; d 1 apres 

Richer une allegorie alchimique, hermaphrodite, a la fois Reine et Roi, et 

qui incarne le soleil et la lune, le soufre et le mercure(l 3). Cette 

constatation ~lucide done l '~nigme des troisi~me et quatri~me vers, et nuus 

voyons que Nerval, rien que par le choix de la divinite autour de laquelle 

tourne le sonnet, suggere le rapprochement de choses en principe opposees. 
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A plusieurs reprises nous avons deja pu faire remarquer que l 'image du 

cercle denote la synthese des contraires, et il est done imperatif que nous 

relevions la structure circulaire des deux quatrains. Pr~cisons: la rime 

a, b, a, b, de la premiere strophe sugge-re par son alternance un cycle qui 

""" ' ,, , se repete a 11 infini, et cette idee de repetition des mots ou des sons non 

seulement dans la premiere strophe/mais dans le poeme entier: Le suffixe 

11 -feme 11 revient cinq fois et trouve encore un echo dans 11 biere 11 a la 

deuxieme strophe; le mot 11 seul 11 revient quatre fois; le verbe 11 aimer 11 

revient de m~me quatre fois et se retrouve aussi dans 11 amant 11
, les mots 

11 saint 11 et 11 rose 11 reviennent aussi trois fois, et ainsi de suite. Une telle 

repetition des mots donne evidemment une grande force incantatoire au p~eme 

et en renforce 1 a sonorite. Le rythme a ins i ere~ a 11 i nteri eur du poeme 

rend les vers extremement dynamiques et renforce l 'image d 1 un cycle ou d 1 un 

cercle anime. 

En plus, le cercle ainsi ~voqu~ dans la premi~re strophe n1 est pas ferm~ 

sur lui-m'e'me, car la continuitesuggeree !J<l· la rime croisee, a, b, ri, b 

{au lieu de la rime embrasse'e qu 1 on attend normalement dans le quatrain 

d'un sonnet) suggere une ouverture a l 1 eAterieur. Les points de suspension 

a la fin du q~atrieme_vers invitent de m~me une prolongation de la pensee, 

et done un mouvement en avant et non pas un retour en arriere. 

Passons a la deuxieme strophe: Les deux premiers vers de la deuxieme strophe 

sont extr-e!nement entratnants et incantatoires a cause de la repetition des sons: 

-"Aimez qui vous aima du berceau dans la biere 

Celle que j'aimai seul m1 aime encor tendrement." 

-- entral'nement qui se trouve brusquement detruit pas le troisieme vers qui 

se divise nettement en quatre parties, et qui en plus choque par la rupture 
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de la rime crois~e employee des la premiere strophe: "C'est la Mort -­

ou la Morte ... O delice! S tourment!" 

Ce vers qui est mis en relief par la structure me-me du poeme est d'une 

importance capitale, car la contradiction apparente a l 'interieur du vers 
~ .:· .,, ' 

se trouve erfacee a deux niveaux: D'abord au niveau lexicologique la 

premiere partie du premier hemistiche ( 11 C1 est la Mort") correspond a celle 

du deuxieme hemistiche (0 delice!") -- Pour l 'auteur 11 delice~ parce que 

c'est a travers la mort qu'il rejoindra sa bien-aimee. De meme la deuxieme 

partie du deuxieme hemistiche ( 110 tourment!") repond a la deuxieme partie 

de la premiere hemistiche ( 11 la Morte ... 11
), parce qu'il est tourmente par 

l 'absence de cette femme qui lui est otee par la mort. Ensuite, au niveau 

structu"al, la contra diction apparente du contenu se trouve sub ti l ement 

efface'e par l 'assonance du 11
0

11 qui' par sa repeti.__ tion sonore, relie les 

quatre parties de la phrase pour en renforcer l 'unite harmonieuse. 

L'unite struct'Jrale de la strophe decri.~: cette fois-ci un cercle ferme 
.... ,/ ,, 

et complet a cause du schema de rimes embrassees,mais le cercle rejoint 

,celui de 1a premi~re strophe, par le mot 11 tremiere 11 a la fin du vers huit, 

qui incorpore les mots 11 treizieme 11 et 11 premiere 11 de la premiere strophe. 

Robert Faurisson discerne de meme dans le mot 11 tremiere 11 une etymologie 

fantaisiste de l 'auteur qui rassemble 11 treizieme 11 et 11 premiere 11 dans un 
A (14) meme mot . La rose tenue par la bien-aimee incarne done le rapprochement 

de la treizieme et de la premiere heure, el le est la seule, 1 'unique, comme 

l'est de mgme la Femme. Il est important de noter cette symbolique de la rose, 

qui par son uniciti ~voque 1 'amour unique pour la Femme aussi bien que_la mort 

qui est toujoursunique. 
., 

Et, nous 1 'avons vu clairement expose au vers sept 

du poeme: la mart et la Bien-aimee se confondent inextricablement. 
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Cette remarque sur la symbolique de la rose rappelle le lien qui se 

dessine entre la fleur et le cercle decrit par l 'image du mandala -­

image traditionnellement liee a l 'idee d'une synthese des contraires pour 

etablir un Tout harmonieux. 

Et notons que la rose n'est pas le seul symbole traditionnellement li€ au 

mandala qui se trouve dans ce poeme, les autres symboles princi~aux etant 

la croix, la roue et le chiffre quatre. Car au vers onze: -- "As-tu trouve 

ta croix dans le desert des cieux ... 11
, et l 1 idee d'une roue est suggeree 

par l 'evocation d'un cadre d'horloge dans la premiere strophe, tout comme 

le chiffre quatre se manifeste dans la structure meme du sonnet: Quatre 

strophes, dont deux sont des quatrains. Le po~me entier se dessine done 

comme un mandala; expression parfaite de l'unite interieure recherchee par 
.... 

le poete. Mais n'anticipons pas. 

Les deux quatrains, nous l 'avons constat~, ~voquent chacun un cercle, mais 

dans aucun des cas un cercle clos, puisque le premier s'ouvre sur le 

deuxi~me, et que le deuxi~~2 rejoint le premier par l :emploi de 11 tr~miere 11 • 

L'unite parfaite des quatrains r~alise done l'image du cercle au niveau -

lexicologique aussi bien qu'au niveau structural. 

Passons maintenant aux tercets: Le premier tercet, nous precise J. Richer(l 5), 

est une interrogation sur le sort posthume de l 1"ame de la Bien-aimee (Artemise, 

Aurelia, Jenny Colon): "As-tu trouve ta croix dans le desert des cieux?" 

Mais notons que les deux vers qui prec~dent cette question pathetique incarnent 

certains ~lements opposes tout en s'adressant a la meme et 1 'unique Bien-aimee: 

"mains pleines de feux" "evoquent la chaleur, la ou la rose "au coeur violet" 

~voque le froid (et nous savons que Robert Faurisson(l 5) trouve de meme un 

signe du froid dans la couleur violet). 
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Mais 1 'opposition va plus loin: la Sainte Napolitaine s'oppose g~ographique­

ment a- la Sainte Gudule qui est la patronne de Bruxelles, cette "froide 

capitale du Nord" (I,356) dont P.arle Nerval dans La Pandora. En plus, la 

11 rose au coeur violet" de la sainte du nord rappelle un passage dans Octavie 

(I,288) ou les 11 roses violettes 11 se rattachent ii' la sainte Rosalie, patronne 

elle de Palerme, Naples, Nice et done du sud! Deux poles opposes se re­

joignent done dans une seule deesse ou sainte, celle de l'ab1me nommee au 

deuxieme tercet. 

Cette ass imil at ion des opposes qui s 1 op'ere au ni veau semanti que des tercets 

se trouve aussi refletee dans la structure exterieure des strophes. Une 

etude du schemci de rime revele ceci: 

Premier tercet c, d, e; deuxi~me tercet e, d, c. La rime des deux derni~res 

strophes n'~voque done pas une r~p~tition ~ 1 'infini de deux choses oppos~es, 

(comme cela aurait ete le cas avec une rime c, d, e, c, d, e) mais plutOt 

l'image d'un cercle complet, comme dans le c_s d'une strophe a rime embrassee. 

Le cercle ainsi forme au niveau structural des deux tercets n'est pourtant 

pas ferme sur lui-meme, car il y a au niveau semantique une ouverture qui 

don.ne sur la toute premiere strophe: La Sainte de l 'Abfme dont il est 

question au dernier vers du sonnet renvoie 'a' celle du tout premier vers 

11 l 1 unique 11
, la seule, celle qui en revenant est toujours la premiere ... 

Les tercets se rejoignent done aux quatrains pour confirmer l 'unitG absolue 

et harmonieuse du poeme. 

Nous voyons que l 'assimilation des contraires pour trouver la seule Amante 

se fa it non seul ement a 1 1 i nteri eur du poeme ( c' est-a-di re au ni veau semantique) 
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mais aussi a l'exterieur (c'est-a-dire dans la forme meme du sonnet). Le 

po~me dans son ensemble realise done ce que realise le langage de Nerval 

dans les oeuvres en prose: 1 'unite harmonieuse d'un univers personnel o~ 

toute contradiction cesse d'exister. 

Pour conclure notre analyse, remarquons que le titre 11 Artemis 11 incarne de 

meme une assimilation de deux choses en principe opposees: Le mot "Artemis" 

selon Jean Richer(l7), signifie ici ;'le Tombeau de l 1Aimee 11
, puisque d'apres 

le symbolisme alchimique recherche par Nerval, 11 le cadavre et le sepulcre 

ne font qu 1un 11
• Le titre incarne done deja 1 'assimilation de choses separees 

(le corps et le sepulcre) ~- acte alchimique et createur qui trouve son 

'e'panouissement dans le sonnet meme. 

/ ,- • I d ,_....._ l Gerard de Nerval realise done, comme nous l avons emontre, a travers a 

creation litteraire, sa priere de pouvoir 11 creer autour de moi un univers 

qui m'appartienne, de diriger mon reve eternel au lieu de Te subir. Alors, 

il est vrai, je serais Dieu 11 (I,435). 

Nous voudrions nous arreter un instant sur cette derniere remarque de 1 'auteur, 

en rappellant l'Evangile selon saint Jean(lB): 11 Au commencement -e-tait le 

Verbe, et le Verbe etait aupres de Dieu, et le Verbe etait Dieu ( ... ). Par 

lui tout a paru, et sans lui rien n'a paru de ce que est paru 11
• Carl 'acte 

d'ecrire devient effectivement un acte demiurgique dans la mesure ou l 'auteur 

nomme au moyen du langage l 'unite interieure qu'il a perdue. Nous l 'avons vu: 

le sonnet incarne le cercle parfait; le mandala, qui est synth~se de toLltes 

choses opposees. En donnant a travers le langage OU bien la parole une forme 

concrete al 'harmonie universelle dont le poete n'a que l 'intuition, il 

cree effectivement cette harmonie- Acte doublement d6lniurgique car il 
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ressemble en plus a la genese originale du monde: L"auteur construit sur 

le debris ou le chaos d'un esprit derange par la folie, un univers litteraire 

ou l 'harmonie profonde de toutes choses est parfaitement consommee ~­

harmonie qui se realise dan"s la purete et la clarte d'un langage tout 

personnel. 

L'oeuvre litteraire de Nerval n'est done jamais un simple jeu gratuit de 

divertissement pour son auteur, ou pi re, comme pourrait le suggerer l 'etat 

financier ou se trouvait le poete vers la fin de sa vie, une sorte de gagne­

pain assez profitable. L'urgence qui se traduit par la prolifera·tion litte'rait 

de ses dernieres annees est eel le d'un -e'tre conscient de toute une destinee 

qui se confond avec l 'oeuvre, car nous pouvons conclure avec Albert Beguin 

que 11 cette oeuvre ( ..... ) est la plus etroitement liee qui soit avec 

11 existence de son auteur; bi en loin de se borner a confesser, a decri re, 

ce qui s'est passe, 1 'oeuvre devient, rarce que Nerval le veut, le lieu 

meme OU se decide son destin* 11
(
19 ). 

Nous venons de demontrer que l'oeuvre de Gerard de Nerval realise 1 'ideal 
-· 

de fixer son reve dans un univers dont 1 'auteur controle l'harmonie parfaite, 

et que cette harmonie est atteinte par le langage. Mais le langage nervalien 

a une deuxieme fonction capita le dans l 'accomplissement de la destinee de 

l 'auteur: celle de retrouver"l 1autre 11
• 

Precisons: la folie implique non seulement pour sa victime la perte de la 

raison, ma is aussi celle de 11 1 'autre". Cette perte de l 'autre comporte en 

plus la perte de 1 'Etre qui se dissimule dans tout homme, et dont la presence 

* C'est nous qui soulignons. 
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confirme la solidarite de notre espece. Une telle perte de 11Etre entrarne 

un double echec, car non seulement perd-. ·on ainsi le contact avec l 1autre 
·; 

exterieur, c'est-a-dire son prochain, mais aussi celui avec l 'Etre qui est 

en soi.-- De la la scissiondouloureusede l 1ame en deux parties oppos~es. 

et hostiles chez Nerval. La quete de l 'autre exterieur se realise done en 

parallele avec la tentative de reconcilier les deux parties de son ~me, de 
..- . 

conquerir le "ferouer" hostile comme ce dernier se manifeste par exemple 

dans Aurelia, pour trouver l 'unite interieure si profondement desiree. 

Pour demontrer le rOle essentiel de la parole dans le retablissement du contac 

avec "l 'autre", nous cernons notre etude autour du texte d'Aurelia. Ce recit, 

dont quelques pages du manuscrit 
,, ~ ,!' 

ont ete trouvees dans les poches du mart 

de la rue de la Vieille-Lanterne, incarne effectivement le point culminant 

de la quete nervalienne; c'est, pour employer les meines termes que 

J.P. Richard( 20)' "le triomphe du syncretisme", le recit OU le reve "s'epanche" 

directement dans la vie, et ou la communication avec "l 'autre" se trouve 

restituee. Er plus,c'est le texte ou 13' cr-eation de la parole salvatrice 

de Nerval se realise meme au niveau narratif du recit. 

Arrive a ce poirit-ci de notre discussion, il est interessant de noter qu'une 

etude tres recente de Shoshana Felman( 2l) soutient et elabore notre pensee 

que la parole ou bien le langage salvateur de Nerval trouve son plei~ 

epanouissement dans Aurelia, et que cet epanouissement se manifeste meme 

au niveau narratif du recit. Dans ses recherches, 1 'auteur americain etudie 

1 'oeuvre de plusieurs ecrivains, entre autre Foucault, Rimbaud, Balzac et 

Flaubert, pour determiner le rapport qui se dessine entre la folie et le 

texte litteraire. 
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Examinons maintenant comment l 'auteur arrive a la creation de cette parole 

qui lui permet de retablir le contact avec 1 'autre, comme el le se trace 

dans Aurelia. 

Nous avons deja signale l 'importance que Nerval dans sa folie accorde aux 

signes. Dans Aurelia, cette obsession se precise/car,quoiqu'ils restent 

obscurs et enigmatiques, les signes exterieurs de toute sorte lui semblent 

fournir quelque clef aux portes de la redemption. Confronte dans Aurelia 

aces symboles dont il n'arrive pas a comprendre le sens, le reveur dit: 

11 je crus que cela voulait d"ire: Tout cela etait fait pour t'enseigner 

le secret de la vie, et tu n'as pas compris. Les religions et les fables, 

les saints et les poetes s'accordaient a expliquer l 'enigme fatale, et tu as 

ma l i nterprete ... 11 (I, 392). Mais i l s 1 engage auss i tOt a rechercher cet 

"alphabet magique 11
, c-et hieroglyphe mysterieux" (I,387) qui lui permettra 

de retrouver l 'autre; 11 
••• retrouvons la lettre perdue ou le signe efface, 

recomposons la gamme dissonante, et nous prendrons force dans le monde des 

esprits" (I,387). Mais au fur et amesure que se de'rc•11e l'histoire, il 

de vi ent evident que 11 auteur ne va pas retrouver ce "s i gne efface". Au fond 

du desespoir, _se rendant compte de son impuissance a saisir 11 1 'alphabet 

magique", nous voyons que l 'auteur s 'eloigne davantage de 11 l 1autre 11 par la 

perte du langage humain. "Les visions qui s'etaient succedependant mon 

sommeil m'avaient reduit a- un tel desespoir, que je pouvais a peine parler* 11 

(I,394) ... e~t "(Georges) consentait aparler seul, tandis que je ne repondais 

qu'avec quelques phrases decousues"(I,395). Cet isolement provoque par le 

manque de communication comporte une nouvelle crise de folie, et Nerval est 

une fois de plus interne chez le docteur Blanche. 

* C'est nous qui soulignons. 
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Ce dernier lui remet, dans sa chambre a 1 1 asile, tout son mobilier personnel, 

ses livres aussi bien que des objets cheris collectionnes pendant ses voyages. 

Et voila que dans le calme de ce sejour Nerval abandonne la quete des signes 

mys t~ri eux et accepte son irnpui ssance huma i ne a j ama is 1 es comprendre. Il 

commence a classer ses correspondances et ses notes diverses: 11J 1 ai retrouve 

avec joie ces humbles restes de mes annees alternatives de fortune et de 

mis~re, ou se rattachaient tousles souvenirs de ma vie. ( .... ) 11 y avait 

de quoi rendre fou un sage, tachons qu 1 il y ait aussi de quoi rendre sage un 

fou 11 (I,406). Ce classement suggere une reorganisation de l 'esprit, un retour 

au langage familier de 11 homme. Ce n'est plus les signes exterieurs et leur 

valeur symbolique qui l 1interessent maintenant, mais plutb't ces "lettres a­
demi froissees" (I,406) qui lui rappellent le contact et la communication 

,.. ,.. 
avec "(rnon) seul amour" (I,406) ou bien, d'une fafon plus generale avec l'autre. 

Le retour au langage humain est pourtant difficile: "Bien de lettres manquent, 

bi en d I autres sont dechi rees OU raturees ... II (I ,406). 

Le classement des anciennes lettres ne reprs:;ente que le debut d 1 un retour 

al 1 autre a travers le langage, retour qui sera accompli par l 'amour eprouve 

pour l'autre malade interne avec lui. Nous rappelons que ce jeune homme 

al i ene est mu et' et done 1 ui -meme coupe de contact huma in par manque de 

langage. L'auteur, nous 11 avons vu, prend pitiede lui: "Je passais des 

heures entieres a lui chanter d'anciennes chansons de village, auxquelles 

je cherchais adonner l 1expression la plus touchante"(I,413). En enseignant 

au jeune malade comment il faut parler, Nerval retrouve lui-meme la parole, 

et cette ouverture ou communication au niveau tres simple et tres humain 

delivre l 1auteur du cercle etroit de la demence. "Il me semblait qu 1un 

certain magnetisme reunissait nos deux esprits, et je me sentis ravi quand 

la premiere fois une parole sortit de sa bouche. On n1en voulait rien 
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croire, et j 1 attribuais a man ardente volonte ce commencement de guerison 11 

(I,408) ... Le don de la parole humaine ~ l 1 autre retablitnon seulement le 

contact avec celui-ci, mais aussi la reunion avec le double interieur. 

L1 auteur fait par la suite un reve o~ la Femme lui assure qu 1 il est arrive 

a la fin de ses epreuves: Guerison done de la scission interieure de son 

ame, aussi bien que retablissement du contact avec 11 1 1 autre 11
• 

Le don du langage humain, langage qui delivre Nerval de ~a solitude et de 

son isolement provoques par 11 envahissement du 11 mauvais reve 11
, trouve une 

extension naturelle dans 11 ecriture. Aurelia est done bien plus qu 1 une 

simple etude 11 de 11ame hurnaine 11 (I,359), etude que Nerval compare au debut 

du texte ~ 11 Ane d 1 or d 1 Apul~e et~ La divine Comedie de Dante, et encore 

bien plus qu 1 une sorte de monologue sur la folie. Ce recit capital qui 

incarne au niveau structural et au niveau narratif 1 1 accomplissement de la 

destinee nervalienne, resume 11 aventure int~rieure de 1 'auteur comme el le est 

vecue ~ travers la creation litteraire. L1 oeuvre lui offre a travers le 

langage la certitude du contact humain -- el le repr€sente pour son createur 

une ouverture unique sur l 1 autre, sur nous les lecteurs .... 

Dans Promenades et Souvenirs, Nerval constate que 111 experience de chacun 

est le tresor de tous 11 (I,133), et la quete nervalienne est en effet la quete 

de tous. Quoiqu 1 elle se realise d1 une fac;on particuliere -- car elle est 

inseparable de la creation litteraire -- nous pouvons conclure que la 

destinee de Gerard de Nerval s'inscrit dans celle de toute 1 1 humanite. 

L1 auteur qui fixe a tout moment dans son oeuvre les archetypes qui hantent 

son reve interieur, devient lui-meme symbole du chercheur universel de 
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l 1 Absolu. 11 Par la vertu de la repetition des gestes accomplis par les 

heros legendaires, le po~te lui-meme devient un archetype 11
(
22 ). c•est celui 

qui cherche une realite transcendante a tout prix, meme au point de tout 

sacrifier, a descendre aux Enfers et qui en face meme du Mal lutte pour 

se creer une destinee salutaire. En representant toute 1 'humanite, il resoi~ 

dans les Memorables non seulement le pardon de sa faute personnelle et 

mysterieuse, mais le pardon de celle qui est commune a nous taus par la 

connaissance du Bien et du Mal. Il repand sur toute 11humanite le salut 

nouvellement re~u: "C 1 est alors que je suis descendu parmi les hommes 

pour leur annoncer l 'heureuse nouvelle" (I,410). 

Mais plus que eel a: En s 1adressant au 11 dieu du Nord", l 1auteur lui donne 

l'assurance que le pardon du Christ a ete de meme prononce pour lui, le 

serpent lui-meme est beni, et le passage se termine avec la priere que Dieu 

preserve, "le divin Balder, le fils d'Odin, et Freya la belle" (I,411) --

Les dieux paiens de meme y trouvent done leur absolution. Rappelons que 

taus ces dieux sont compris dans le syncretisme religieux de Nerval, e~ en 

leur donnant la benediction du Dieu des chretiens, l 'auteur opere une solution 

supreme des paradoxes, solution imperative dans 11etablissement de l 1univers 

nervalien. 

Mais comment integrer le suicide de Gerard de Nerval ace concept d'un heros 

qui se fait une destinee en cherchant la lumiere en face meme de la folie? 

Si, en effet, 1 •auteur trouve le salut a travers la creation de 11oeuvre, 

et qu 1il resoit le pardon Celeste de la part de toute l 'humanite, que Vient 

faire le suicide dans cette destinee parfaitement consomme"e, le suicide dont 

Nerval lui-rneme a dit que c1est "l 'acte supreme de l 'ego'isme"? (I,324) 
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Une cle de ce probleme se trouve dans Aurelia, ou le salut qu'y atteint le 

protagoniste est celui de 1 'auteur meme. Precisons cette assertion: Dans 

Paradoxe et Veri te, Nerva 1 'ecri t: Di eu cree 1 es et res, comme nous 1 es 

idees; qu'une idee sorte ne notre cerveau, nous ne pouvons faire qu'elle 

ne soit pas. Les ames sont les idees de Oieu 11 (I,437). Les ames existent 

d 
~ , 

one grace aux pensees du Createur, et pour Nerval, ses personnages existent 

de meme reellement dans la mesure OU i1 sont penses OU fixes dans l'oeuvre. 

Si le protagoniste d'Aurelia atteint le salut, l 'auteur lui-meme atteint,. 

a travers l'experience spirituelle de son personnage, ce meme salut, sans 

que la valeur intrins~que de cette experience soit diminu~e. 

Soulignons 1 'essentiel: Le narrateur se confond avec le h~ros, et vice 

versa. Nous avons deja remarque, en etudiant les deux premieres parties 

d'Aurelia
1
que 1 'auteur, en racontant sa propre histoire, prend une certaine 

di stance de 1 ui -meme; i l res te objecti f tout en observant ce personnage qui 

est lui-meme. Mais clans les Memorables, visions celestes qui closent le 

recit et qui temoignent de l'accomplissement litteraire le plus parfait, 

la dist211ce entre le narrateur et son protagoniste se trouve annulee. 

L'auteur devient done non seulement le personnage qui arrive aux portes de 

la redemption, mais aussi -- et le fait est capital -- l'homme Nerval 

se confond avec son oeuvre meme. Car tout comme 1 'oeuvre incarne a certains 

moments de perfection un Tout harmonieux qui resulte de la solution des 

paradoxes, l'auteur retrouve atravers la concretisation en litterature de 

cette harmonie parfaite, l'unite interieure de son ame. Il devient ainsi 

momentanernent lui-meme lieu de synthE:se. 
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Cette constatation recoupe celle a laquelle nous mena plus haut 1 'analyse 

du poeme Artemise, analyse que nous reprenons ici, car el le nous permettra 

d'eclaircir davantage encore le suicide de Gerard de Nerval. 

Dans ce sonnet, le poete evoque un seul et unique moment de perfection absolue 

"Et 'c'est toujours la Seule, -- ou c'est le seul moment ... 11 

Mais cet etat de perfection atteint dans la creation poetique ne dure pas; 

par la nature cyclique des choses il reste toujours a refaire, ~renouveler. 

La quete d'un moment de synthese parfaite (voir 11 la Rose tremiere 11 au vers 8) 

est continuellement recherchee, et ce combat se traduit au niveau structural 

du sonnet par 1 'image du cercle. Cette image sugg~re une oscillation constante 

entre le haut et le bas, la joie et le desespoir --- oscillation inherente 

~ l'~tat mental d'un Nerval et qui justement lui devient insupportable et 

l 'incite 'a rompre le· cercle, ainsi que le suggere au niveau structural du 

sonnet le brusque changement de rythme et de rime au vers 7. La rupture du 

cercle dans la structure du poeme donne sur la mort: 

11 C'est la Mort - ou la ~·1,)rte .... o delice'. o tourment! 11 

-- mais dans la vie r~elle du poete, 1 ·~clatement de l •(ternel cycle 

psychique s'ouvre lui aussi sur la mort. Trap conscient d'un sort qui est 

contraint a un perpetuel recommencement du moment d'harmonie parfaitement 

atteint dans la creation litteraire, sachant trap bien qu'il lui est impossible 

de posseder au monde terrestre cette perfection, il se donne a la mart. 

Nous ne considerons pas ce suicide comme un acte de desespoir, mais plutO't 

d'espoir -- rappelons l 'esperance nervalienne qui le sauve du 11 mauvais 

reve 11 et que nous avons releve dans notre troisi~me chapitre. C'est que 

la synthese des contra ires et l 'harmonie atteinte a- travers la creation 
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litt~raire lui deviennent trop precieuses et essentielles pour qu'il 

puisse s'en passer. Elle est telle en fait, la qu~te de cette synth~se, 

que Nerval tente meme de la realiser au niveau physique: Dans Promenades 

et Souvenirs il dit ~ propos de ses parents: "Un homme du Midi s'unissant 

la par hasard a une femme du Nord, ne peut produire un enfant de nature 

lutecienne" (I,141) --· Enfant done qui est lui-meme le resultat de l'union 

de p6les oppos€s, union d'un homme du Sud et d'une femme du Nord. Mais, 

pour accomplir sa destin~e il lu~ faut aller au bout des choses. S'il ne peut 

pas fixer en permanence l 'harmonie interieure qu'il recherche dans ce monde-ci, 

il y a toujours l 'espoir d'y arriver dans l 'Au-del~, et il lui faut passer 

dans cet autre monde dont il a eu l 'intuition merveilleuse dans ses reves. 

Voil~ done que l'homme Nerval se suicide, car cet esprit tourment6 par la 

folie n'apersoit l 'harmonie universelle qu'a travers son oeuvre, qu'au 

moment rneme de la creation poetique OU tout paradoxe se trouve resolu dans 

le beau langage du poete. Nous pouvons dfre avec Albert Be'°guin que le 

suicide est c:Jmme un accident physiq'H:', que 11 l 1organisme de Gerard, 

°fpuise par son exaltation m€rne et par son triomphe, l 'a abandonne11
(
23 ). 

Nous l 'avons vu: Trouvant impossible de se maintenir constamment dans 

l'etat de createur d'une harmonie absolue qui le delivre de sa demence, 

l'auteur choisit la mart comme la seule alternative. Le soir meme de la 

nuit o~ il met fin~ sa vie, Nerval €crit ~sa tante, Madame Labrunie: 

"Ne m'attends pas ce soir, car la nuit sera noire et blanche" (I,1186) 

non seulement la nuit, mais done aussi la mort qui, "noire et blanche", sera 

l 'incarnation supreme d'une synthese de contraires. 
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CONCLUSION 

Notre chemin parcouru, il nous reste a retracer brievement les etapes 

successives qui sont celles du cheminement interieur de Gerard de Nerval. 

Un premier mouvement nous a permis de voir que l'auteur, conscient de facon 
) 

suraigu~ d'une force fatale qui p~se sur l 'univers et qui menace l '~tat 

de son esprit fragile, decide de lutter de toutes ses forces pour en saisir 

le mystere. Ayant trouve l 'incarnation de cette fatalite dans l 'apparition 

de son double, image qui est la personnification m~me d'une scission 

psychique, Gerard prend courageusement la r~solution d'y faire face, de 

vaincre ce double hostile et de reconcilier ainsi les deux p8les oppos€s 

de son ~me. La lutte dont nous nous sommes propos~ de suivre les etapes 

se precise: l 'auteur va s'appliquer a transformer les menaces d'un destin 

fatal en une destinee salutaire. Il va chercher ~ donner un sens ~ ce qui 

parait justement denue de toute signification rationnelle. 

Pour voir de quelle fa~on cette qu"ete se concretise, nous avons etudie c.u 

deuxieme chapitre l'image de la Femme -- image essentielle ~ notre analyse 

a cause de sa place capita le dans 1 'oeuvre. Elle fonctionne a la fois 

comme guide et comme muse, et par son caractere ambivalent tout comme celui 

du Double -- ainsi que nous avons tente de le demontrer -- elle incarne 

pour l 'auteur son conflit interieur et el le fournit une clef essentielle pour 

comprendre ce qu'une destinee salutaire exige de 1 'auteur. Car rappelons 

que le di lemme que presente une scission interieure de 1 'esprit, se traduit 

pour lui par la perception a tous les niveaux des contrastes inherents aux 

choses. D'oU les diff~rents themes et images a la foisfasteset nefastes. 
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Notre analyse de la Femme a fait surgir un deuxieme theme capital, celui 

du Reve, qui se relie aux themes du Double et de la Femme surtout en ce qui 

concerne sa nature egalement ambivalente. Notre troisieme chapitre en releve 

les diff~rents aspects, aussi bien que 1 'origine de l 'onirisme nervalien qui 

serre de pres 1 'origine de l 'image de la Femme. 

Les images du Double et de la Femme, aussi bi en que l 'experience du Reve, 

incarnent pour 1 'auteur, par leur double nature, son destin; des tin effrayant 

par Sa revelation des paradoxes et qui a juste titre cause la folie. 

Mais, nous avons arnplement pu le constater, Nerval prend son destin en main 

et r~ussit a donner un sens a sa folie, aux crises p~nibles de demence qui 

s'y inscrivent. Cette prise de possession exige de lui la solution des 

paradoxes qui le tourmentent dans le but de fonder une seule unite' harrnonieuse 

...... ,., ,. "' d ou tout se repond ~- victoire qui sera remportee grace au gran iose effort 

de lucidite, d'amour et d'esperance nervalien. 

En effet, et nous esperons l 'avoir demontre dans notre quatrieme chapitre, 

la solutiori des contraires s'op~re au niveau de la creation litt€raire o~. 

tant se'mantiquement que structuralement, l'auteur arrive, a travers la parole, 

~ r€soudre dans un seul moment merveilleux les paradoxes de son esprit. 

L'aventure interieure vient a son terme dans la synthese des contrastes si 

parfaitement exprimee dans les Chirn~res, et dans certains passages de 

Sylvie et d'Aurelia. La destinee de Nerval s'accomplit ainsi dans la creation 

de l 'oeuvre. Et le dessein relev~ au premier chapitre se r~alise: Parvenu 

a travers la creation litt~raire au point culminant OU tout se fond dans 

une nouvelle harmonie parfaitement consomrn~e, le Double disparaft, la scission 
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de l'ame n'est plus: II une porte lat~rale vint a s'ouvrir; un esprit 

se presente et me dit: 1 Vi ens, fr~re ! ... 1 Je ne sa is pourquoi il me vi nt 

~ l'idee qu'il s'appelait Saturnin. 11 avait les traits ~u pauvre malade, 

mais transfigures et intelligents" (I,408). 

Cette perfection atteinte dans l 'acte d'ecrire permet a l'auteur de 

realiser cette priere de pouvoir diriger son propre reve, et de devenir 

ainsi un dieu(l), car dans ces periodes de lucidite transcendQnte ou il 

arrive·a operer au moyen d'un langage limpide et simp.le la solution des 

contraires, il ressemble effectivement a un dieu, ce dieu que Nicholas de Cusa 

a defini comme un 11 complexio oppositorum 11
(
2), et comment nier que Nerval 

devient lui-meme, dans les instants supremes de ·1a grace, le siege de la 

solution des contraires? 

La demence fatale personnifiee par la dechirure interieure des choses est 

done metamorphosee en force salutaire, et 1 'on comprend mieux des lors la 

phrase mysterieuse ecrite sur un carnet de l 'auteur:. "L'argent du di able 

bien employe devient 1 'argent de Dieu"(I,433). 

Par le truchement d'un langage pur, 1 'oeuvre qui s'applique ~dire 1 'Indicible, 

confere une realitea ce qui n'etait d'abord qu'intuition des correspondances 

et des coherences profondes de 1 'univers. C'est ainsi qu'elle est, 

effectivement, l'aboutissement de la destin~e nervalienne. 
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